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'Je voudrais les voir affichées sur les 
purs de toutes les mairies, je voudrais 
les entendre redire par tous les maires 
ides hameaux de France devant les po-

* pulations assemblées, je voudrais 
qu'elles retentissent à tous les prônes, 
©es paroles simples, fortes et belles que 
M. Raymond Poincaré a prononcées le 
Ï4 juillet devant le cercueil de Rouget 
ide Lisle, l'immortel auteur de la Mar-
seillaise. 

Elles eussent été dignes d'être trans-
férées au Panthéon, les cendres de ce 
pauvre officier que l'amour de la pa-
trie anima d'un souffle sacré et qui, 
tians un transport sublime, improvisa 
ce chant, dont « les notes grandioses 
parlent une langue universelle », corn-

ai prise aujourd'hui de tous les peuples 
comme un symbole de justice et de li-
berté. 

Les Invalides, pleins de glorieux 
«souvenirs, les Invalides où dort le Hé-
ros couronné qui au nom de la Révolu-
lion porta la guerre aux rois,, les Inva-
lides où reposent les fastes de la gloire 
parmi les armes et les drapeaux, hono-
reront du moins, de leur .solennel tom-
beau, l'aëde illustre et obscur ,« dont 
les accents ont éveillé, au cœur de la 
cation, tant de vertus surhumaines ». 

Infortuné créateur, dont la tombe 
i- presque inconnue à Choisy-le-Roi en-

tendit l'écho d'airain des strophes al-
tières retentir, aux heures de danger, 
eur toute la France en armes; honnête 
Rouget de Lisle que la Révolution dé-
daigna, que l'Empire méprisa, que la 
Restauration exécra, et qui, méconnu, 
oublié, descendit dans l'ombre de son 

. immortalité les plus humiliants degrés 
de la, misère, jusqu'à la prison pour 
dette?, dont la générosité de Déranger 
Se tira, jusqu'au gîte de chanté où la 

> délicatesse du général Plein et des bra-
T jves gens de Choisy-le-Roi lui assurè-

rent le repos de sa vieillesse et la paix 
de sa mort ! 

Injuste destinée, sort enviable pour-
tant puisque, l'homme mort, l'œuvre 
reste, et crue « partout où elle retentit, 
la Marseillaise évoque l'idée d'une na-
tion souveraine qui a la passion de 
l'indépendance et dont tous les fils pré-
fèrent délibérément la mort à la servi-
tude ». • 

Ce qu'il convenait de dire sur ce 
chant mémorable, qui s'envole de la 

y bouche des soldats comme porté sur 
l'aile au vent des étendards et la stri-
dence de cuivre des clairons, M. Poin-
caré î'-a dit avec une sobriété et une 
conviction qui, à elles seules, ren-
draient grand son discours, si le Pré-
sident de la République ne s'était sur-
passé encore — les mille voix de la 
presse viennent de le constater — en 
faisant de ses paroles la paraphrase 
éloquente de la Marseillaise, en s'ins-
pirant d'elle pour attester à la France 
et au monde le bon droit de notre cau-
se et l'invincible ténacité de notre 
lutte. 

<i Aucun jour mieux choisi, aucune 
circonstance plus démonstrative, pour 
affirmer, à la face des belligérants et 
des neutres, cette indéniable vérité. 

« Depuis de longues années notre dé-
mocratie laborieuse se plaisait aux tra-
vaux de la paix; elle ne cherchait qu'à 
maintenir avec toutes les puissances 
des relations courtoises; elle aurait 
considéré comme un criminel ou com-
me un insensé tout homme qui aurait 
osé nourrir des projets belliqueux. 
Malgré les provocations répétées, mal-
pré les COUPS de théâtre de Tanger et 

•A d'Agadir, elle était restée silencieuse et 
impassible. » 

A l'heure où, avec'son inlassable 
fourberie et son épais cynisme, l'Alle-

magne s'obstine, au mépris de la plus 
flagrante évidence, à prétendre qu'elle 
a été attaquée, il sied de voir un chef 
d'Etat, d'une probité morale indiscu-
tée, répondre au nom du peuple qu'il 
représente que seul l'esprit de domina-
tion germanique a voulu menacer la 
liberté des peuples. 

M. Raymond Poincaré a proclamé 
là l'histoire vivante et vengeresse, celle 
qu'on ne trompe pas et qui ne trompe 
pas, incorruptible comme la justice, 
sévère comme le châtiment. Avec une 
émotion intérieure profonde, en com-
munion avec l'âme du pays, le Prési-
dent de la République a déclaré ce 
que nous pensons tous : la nécessité 
d'imposer à l'ennemi une paix qui 
vengera nos morts, refera une France 
intégrale, sanctionnera la défaite défi-
nitive de l'Allemagne et dissipera le 
cauchemar que la mégalomanie alle-
mande a fait peser sur l'Europe. 

Il faudrait les lire dans les tran-
chées, les. lire dans toutes les casernes 
et toutes les a,mbulances, les appren-
dre et les faire réciter à tous les en-
fants des écoles, ces paroles si hautes 
et si justes : 

« De quoi demain serait-il fait, s'il 
était possible qu'une paix boiteuse 
vînt jamais s'asseoir, essoullée, sur les 
décombres de nos villes détruites? Un 
nouveau traité draconien serait aussi-
tôt imposé à notre lassitude et nous 
tomberions, pour toujours, dans la 
vassalité politique, morale et économi-
que de nos ennemis... Qui donc oserait 
faire cette injure au bon sens public 
et à la clairvoyance nationale ? Il n'est 
pas un seul de nos soldats, il n'est pas 
un seul citoyen, il n'est pas une seule 
femme de France qui ne comprenne 
clairement que tout l'avenir de notre 
race, et non seulement son honneur, 
mais son existence même, sont suspen-
dus aux lourdes minutes de cette guer-
re inexorable... 

» Non, non, que nos ennemis ne s'y 
trompent pas ! Ce n'est pas pour si-
gner une paix précaire, trêve inquiète 
et fugitive entre une guerre écourtée 
et une guerre plus terrible, ce n'est 
pas pour rester exposée demain à de 
nouvelles attaques et à des périls mor-
tels que la France s'est levée tout en-
tière, frémissante, aux mâles accents 
de la Marseillaise l » 

Jusqu'au bout ! Voilà ce que dans 
son hommage aux morts, aux mères en 
larmes, aux vertus stoïques de notre 
pays, a exprimé avec une magnifique 
simplicité M. Poincaré. Jusqu'au bout! 
Maintenons haut et ferme cette devise. 
Jusqu'au bout ! Nous sauverons, grâce 
à nos armées héroïques, par la force 
morale et l'endurance, avec la gloire 
de la France, l'avenir de la civilisa-
tion. 

PAUL MARGUERITTE. 
— — " ' ■ ■■ ' 

D'ANNUNZIO HISTORIEN 

M. Gabriele d'Annunzio, en passant par 
^r&Je(jj|ù jl est arrivé en uniforme de 
îeWenàhTÏÏSVavalorie, a tenu la promesse 

qu'il avait faite de donner à la bibliothè-
que de cette ville son manuscrit, de Pari-
sina, disent « les Débats ». Sur la première 
page, il a mis cette dédicace: » Gabriele 
d'Annunzio, partant pour la guerre sain-
te, laisse à la très aimée ville de Ferrare 
cet ouvrage promis et il emporte avec lui 
la beauté de Ferrare dans son cœur intré-
pide. » Le poêle est arrivé samedi à Venise 
où quelques amis l'attendaient à la gare. 
Reconnu par les voyageurs, il a été l'objet 
d'une manifestation. 

Ajoutons que M. Gabriele d'Annunzio 
vient d'être nommé chroniqueur officiel 
des opérations do la guerre. 

_0—o—o-—o—o—o—o—o—o-
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Par MARCELLE TINAYRE 

Ceux dont l'arrivée imprévue avait 
mis fin à cette scène tragi-comique 
furent accueillis par des exclamations 
affectueuses. C'étaient deux beaux jeu-
nes gens, fils d'un vieil ami des Ray-
ïiaud et qui appartenaient presque à 
la famille. Bertrand et Lucien de Gar-
tiave étaient reçus chez les parents de 
Maxime comme Simone l'avait été au-
trefois chez M. Bouvet de La Monde-
jrie. Ils avaient passé leur enfance dans 
jin petit castel périgourdin, où leur 

{«ère, grand chasseur, et leur mère, 
gnorante et dévote, vivaient noble-

ment et chichement selon l'antique 
habitude provinciale des hobereaux. 

Une de leurs sœurs était religieuse 
firsuline; une autre avait épousé un 
lieutenant bien né, peu renté, et man-
geait avec lui, dans une petite garni-ron, le capital de la dot réglementaire. 

,a troisième sœur attendait toujours 
lin mari. 

A Quatorze ans. Bertrand de Gar-

dave était venu à Paris, chargé de sca-
pulaires et de médailles par sa mère 
affolée, et il était entré au collège Sta-
nislas. Son jeune frère l'y avait re-
joint quelques années plus tard; mais 
tandis que Bertrand révélait une intel-
ligence exceptionnelle, plus spécula-
tive que réaliste, et un amour de l'é-
tude qui le disposait à la vie séden-
taire, Lucien montrait plus de goût 
pour les sports que pour les livres. En 
1914, Bertrand était docteur en droit, 
affilié à plusieurs œuvrss d'assistance 
sociale, collaborateur piincipal d'une 
jeune revue catholique. Lucien prépa-
rait l'examen d'entrée à Saint-Cyr. 

Ils suivaient la tradition de leur fa-
mille, qui permettait aux Gardave — 
puisque les Gardave étaient quasi 
ruinés— les carrières libérales, l'ar-
mée, le barreau, la diplomatie, à l'ex-
clusion de toutes les autres plus lucra-
tives, mais, disait madame de Gar-
dave. « basses et crasseuses », En fait, 

CONVOI DE PRISONNIERS ALLEMANDS TRAVERSANT UNE VILLE ANGLAISE 
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LE FLIRT 
DE LA PITIÉ 
Faute de grives, on mange des merles. 

Faute d'informations, on alimente le pu-
blic d'enquêtes sur tout et le reste. On 
vient de demander aux femmes si elles 
n'éprouvaient pas le besoin impérieux de 
manifester leur sympathie aux blessés 
rencontrés dans la rue. Les femmes ont 
répondu, comme, bien vous pensez. Mais 
elles ne sont pas d'accord sur le geste au 
blessé. 

L'une propose un baiser; l'autre, un 
demi-baiser; celle-ci, une main sur le 
cœur, le regard au ciel; celle-là, la main 
en l'air, comme pour le serment; cette 
autre, un doigt sur les lèvres... Ce n'est 
pas manquer aux lois de la galanterie que 
de trouver ces diverses figures de panto-
mime aussi banales que ridicules. 

L'envoi d'un baiser, geste délicat et dif-
ficile à dessiner quand il n'est pas profes-
sionnel — les écuyères et certaines artis-
tes y excellent perdrait beaucoup de sa 
valeur à être répété à chaque pas dans la 
rue. Tous ces baisers ailés ne vaudraient 
pas pour le malheureux blessé la «bise» 
sonore appliquée par les lèvres fraîches de 
la payse au retour au patelin. La prin-
cesse du geste, ici, c'est la payse. Quant 
au demi-baiser, c'est quasiment une of-
fense. On fait bonne mesure ou l'on garde 
tout. 

L'idée de la main sur le cœur, le re-
gard au ciel, est d'un romanesque un peu 
désuet, à la Loïsa Puget. Elle évoque les 
vignettes romantiques et les dessus de 
pendules. Nous sommes moins «roman-
ce». La main levée est un geste d'homme. 
On ne demande pas sa parole d'honneur 
à une femme. Et. quant au doigt sur les 
lèvres, il est invraisemblable chez les fem-
mes, dont la discrétion n'a jamais été à 
travers les âges la qualité dominante. 

Alors, que proposez-vous ? me diront 
les manifestantes avec humeur. Si nous 
avions l'honneur d'être un blessé, il nous 
semble que nous serions surtout sensibles 
à un regard sympathique aussitôt dé-
tourné, et non à l'insistance d'un geste 
plus ou moins décoratif. 

Comme tout le monde nous avons ren-
contré des blessés dans la rue, dans les 
tramways, dans les gares. Il nous a paru 
qu'ils étaient gênés par une curiosité trop 
active, un empressement trop accusé, des 
consolations trop développées. Le blessé 
a sa pudeur. Sa fierté douloureuse ne de-
mande rien à la passante, et il n'a que 
faire du flirt de la pitié. Il ne voudrait 
pas, en sortant, avoir l'air de quêter des 
baisers ou des sourires... 

Gardons ces manifestations pour l'inti-
mité. Laissons aux enfants des écoles et 
des lycées, comme l'a indiqué le recteur 
de l'Académie de Bordeaux, M. Thamin, 
le joli geste de tirer leur casquette au 
blessé, et ne demandons pas aux femmes 
de jouer les mimes dans la rue. La dis-
crétion et la mesure dans l'hommage,- cela 
est bien français. La façon de donner vaut 
autant que ce qu'on donne. 

P. B. 

 <> , _ 

PRODUITS BOGUES 
M. de Wyzewa nous donne, dans le 

Temps, les extraits de ce que contient un 
petit recueil de bons mots et d'anecdotes 
qui a un succès fou en Allemagne. Il y 
a des chansons de cette force : 

« Lorsque nous aurons d'abord pris Pa-
ris, — ce sera ensuite le tour de Londres. 
— Puis tout droit vers Pétersbourg. — 
Après quoi, en passant par Moscou, — 
nous nous embarquons dans le train de 
Sibérie, — pour aller conquérir lé Japon. 
— Une fois entrés à Tokio, — ce sera en-
fin la paix. — Alors, sans faute, Guillau-
me dira : — « Mes gaillards, tout cela n'a 
été qu'une partie de plaisir allemande ! 
— Une fois de plus, nous vous avons mon-
tré — de quelle manière nous faisons dan-
ser nos enemis ! » 

Il y a aussi des anecdotes sentimentales 
de cette niaiserie : 

« J'allais hier d'Altona vers Hambourg 
par le tramway — écrit-on aux Nouvelles 
de Hambourg. — En face de moi était as-
sise une femme en deuil, accompagnée 
de son petit garçon. A la porte de Millern, 

l'enfant s'écrie, soudain, tout en fixant des 
yeux le monument de Bismarck : « Oh ! 
inaman, regarde donc, voilà Bismarck en 
train de prier ! » Le soleil illuminait notre 
Roland, avec de grandes ombres proje-
tées sur ses mains, de telle sorte qu'en 
effet l'on aurait dit que ses mains se trou-
vaient jointes dans un geste de prière. La 
mère jeta un regard au monument; et 
puis elle répondit à son fils d'une voix 
douce, en même temps qu'une larme per-
lait sur ses yeux : « Oui, mon enfant, 
notre Bismarck prie* pour l'Allemagne 1 » 

On y trouve aussi de fausses cartes pos-
tales françaises soi-disant écrites par des 
enfants-des régions, envahies chez-qui io-
gent • de bons soldats nrussiens et qui 
écrivent aux enfants de ces soldats : 

« Ton père loger avec R. Schubert. Min-
ké, Reyer. Bon amusement. Ils mangent 
ensemble, devant notre village ils ont-tirés 
le canon. J'ai eu grand peur du canon. 
Notre maison tremblait, je ne vais pas à 
l'école, notre maître est parti soldat. Les 
soldats du 46 sont bons. Monsieur Heyer 
est notre grand père. - Ton nère est très 
bon pour nous. Sincères salutations de ma 
mère, de ma sœur et de ton ami. Répon-
se à moi, René LIGIER. » 

Nos gosses écrivent d'autre sorte î 

o—o—o—o—o-

Pour Récompenser 
les Paysannes de France 

Le poète futuriste MARINETTI s'est engagé 
' comme cycliste dans l'armée Italienne 
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Ils tiraient de la Glycérine 
du Lard 

Londres, 22 juillet. — Le lard, qui jus-
qu'à présent n'avait pas été compris sur 
la liste des produits considérés comme 
contrebande de guerre, sera dorénavant 
prohibé. Cette décision a été prise à la 
suite des exportations nombreuses venant 
des Etats-Unis à destination du Dane-
mark, de la Norvège et de la Suède, ex-
portations qui éveillèrent 'les soupçons des 
autorités anglaises. On s'est aperçu, en 
effet, que le lard entrait dans une grande 
proportion dans la fabrication de la gly-

1 cérine. 

Paris, 21 juillet. — On a vu sur tout le 
territoire au moment où, répondant à l'ap-
pel do la France, le cultivateur déposait 
résolument l'outil des champs pour pren-
dre l'arme de combat, sa femme se mettre 
courageusement au labeur, assumant la 
lourde tâche du travail de la terre. Plu-
sieurs parlementaires ont eu l'idée de faire 
récompenser ces braves femmes de 
France. A ce sujet, le ministre de l'agricul-
ture Fernand. David a déclaré : 

((Les événements que nous subissons 
ont imposé à beaucoup de femmes un de-
voir qui précédemment incombait aux 
hommes; certaines d'entre elles ont pu se 
créer ainsi des titres au Mérite agricole, 
et le nombre très restreint jusqu'alors de 
celles pouvant être comprises dans les fu-
tures promotions semestrielles s'en trou-
vera vraisemblablement augmenté de ce 
fait. 

» Comme par le passé, du reste, les ti-
tres des fermiers présentés dans ces con-
ditions seront de ma part l'objet d'un exa-
men attentif et bienveillant, lorsque les 
circonstances permettront de procéder à 
de nouvelles promotions dans l'Ordre du 
Mérite agricole, c'est-à-dire à la fin des 
hostilités. 

» Les services non moins louables, mais 
d'un caractère plus modeste, qui rne se-
raient signalés, pourront être également 
récompensés par l'attribution de la mé-
daille d'encouragement, avec diplôme et 
lettre de félicitations. » 

Nous croyons pouvoir ajouter, que les 
services rendus par lés paysannes pour-
raient être signales par les Sociétés d'agri-
culture locales. Enfin, la médaille d'en-
couragement à laquelle le ministre fait al-
lusion est bien connue des agriculteurs : 
elle correspond à la médaille dite des vieux 
serviteurs, donnée par le ministre du com-
merce; elle est en bronze et suspendue à 
un ruban tricolore. 

Une Page prophétique 
Dans le livre de l'Anglais H.-G. Wells, 

Anticipations, publié en 1902, c'est-à-dire 
avant la guerre de ' Mandchourie, où l'on 
fit un usage constant des tranchées de 
campagne, on peut1 lire les passages sui-
vants : 

« Si le terrain qu'occupent les belligé-
rants a été convenablement aménagé de 
boyaux souterrains et de tranchées (ttm-
netted and trenched), il ne servira de 
rien à l'adversaire de s'efforcer de les dé-
loger par des attaques tentées soit à la 
faveur de la nuit ou de l'obscurité pro-
duite par des projectiles dégageant une 
épaisse fumée, soit par l'incendie des 
couverts qui les abritent. Même alors, ils 
peuvent résister victorieusement par un 
simple feu de fusils à tir rapide. En ac-
cordant que leur moral leur permet de 
résister à ces attaques, quelques centai-
nes d'hommes suffisent à tenir des posi-
tions d'une très vaste étendue, voire mê-
me toute une frontière. Et il faut tenir 
pour certain qu'ils pourraient arrêter l'as-
saut de troupes très nombreuses ou pro-
téger la retraite la plus désordonnée du 
monde. Au cas même où quelque assaut 
heureux, ingénieux, audacieux, livré la 
nuit, les aurait évincés d'une position, 
l'aurore leur rendrait la possibilité de re-
constituer, dans de nouvelles positions en 
arrière, leur énorme avantage défensif. 

» Quelque part, bien loin à l'arrière, 
l'organisateur de la bataille siégera au 
centre téléphonique de son immense 
front, renforçant ici ses lignes, là se con-
tentant de réparer les pertes, et sur-
veillant sans arrêt la pression, l'inces-
sante et implacable pression qui cher-
che à user son effort contraire. Derrière 
la même ligne de troupes actuellement 
engagées, le pays, sur une profondeur 
considérable, sera vidé de ses habitants 
non combattants et livré à cette business 
qu'est la guerre. De vastes mécanismes 
s'appliqueront à creuser une seconde, 
une troisième,, une quatrième ligne de 
tranchées, lesquelles pourraient devenir 
nécessaires si la première était forcée. » 

Il faut convenir que H.-G. Wells s'est 
montré le plus clairvoyant des prophè-
tes. 

aussi loin que s'étendaient les cousi-
nages, nul Gardave ne s'était jamais 
enrichi, sauf par un mariage avanta-
geux. Ce moyen de faire fortune ne 
convenait pas à Bertrand. Lucien s'en 
accommoderait peut-être, lorsqu'il au-
rait l'épaulette; mais à cette heure il 
ne pensait qu'à l'escrime et au football. 

A peine introduits, Bertrand baisa 
les mains de Nicolette et de Simone, 
tandis que Lucien, point embarrassé 
de cérémonies, s'écriait : 

— Eh bien I ça y est 1 
— Oh! dit Maxime, tu anticipes I... 

Le décret de mobilisation n'a pas en-
core paru. 

— Non, mais ce sera pour demain 
ou après - demain... Personne n'en 
doute... Vous savez que nous devions 
passer les vacances en Angleterre, 
chez nos amis Harrison ? Je viens de 
les avertir que la partie est remise — 
après.la victoire !... Et j'ai même écrit, 
textuellement : « Chers Harry et Bob, 
à bientôt! Rendez-vous sur le champ 
de bataille. 1 » 

— Mais en cas de guerre, vous ne 
partirez pas, Lucien, dit Simone. Vous 
êtes trop jeune. 

L'adolescent se rebiffa. 
— J'aurai dix:huit ans en septembre. 

Je m'engagerai. Et Bob et Harry s'en-
gageront également dans l'armée an-
glaise. 

— Si l'Angleterre marche avec nous. 
— Vous en doutez ? 
— Sir Edward Grey ne me fait pas , 

d'intimes confidences... Je crois audl 

l'Angleterre a le même intérêt que , 
nous à empêcher l'hégémonie alle-
mande; je crois qu'elle nous appor-
tera le. concours de sa flotte, . mais 
quant à nous envoyer une armée... 

— C'est curieux ! Oui, c'est curieux 
et agaçant de constater ce scepticisme 
des Français ! dit Lucien... Je suis 
allé quatre fois en Angleterre, pour 
les vacances. Je sais que les Anglais 
sont des gens sérieux, très sûrs, très 
fidèles à leurs promesses !... Ah ! si 
vous connaissiez Harry et Bob !... 
Quels garçons !... 

Maxime 1 voulut expliquer que le 
gouvernement anglais devait consul-
ter l'opinion publique avant de pren-
dre aucune décision importante, et 
que l'opinion publique en Angleterre 
se formait plus lentement qu'en Fran-
ce... Sans doute nos amis d'outre-
Manche ne « réalisaient » pas encore 
la situation et la nécesité possible 
d'une action militaire continentale... 

Mais l'impétueux jeune homme n'é-
coutait pas. 

— Je vous le dis : Harry et Bob s'en-
gageront et- moi aussi. Ce sera une 
chose magnifique. 

— Toi, dit Bertrand, tu feras selon 
la volonté de papa. 

Lucien devint pourpre. 
— Me prends-tu pour un gamin ? 
L'idée de-la guerre l'enfiévrait. Pas-

sionné de culture physique, très fier 
de ses muscles, dédaigneux de l'effort 
intellectuel et des complications senti-
mentales, il avait, résolu de consacrer 
sa vie à l'action, sans bien savoir au 

juste ce que serait cette action. Tour 
à tour il avait rêvé d'être Georges 
Carpentier ou Garros; il s'était vu ex-
plorateur dans la brousse'ou créateur 
d'industries dans un pays nouveau. 
La poésie de l'aéroplane et du sous-
marin, du risque et de la victoire, fai-
sait bondir le cœur de cet adolescent 
qui lisait peu, qui n'avait jamais 
étreint une femme et qui se croyait 
prosaïque et positif. Il s'était décidé, 
enfin, pour le métier d'officier —aux 
colonies bien entendu— et il s'imagi-
nait comme un émule de Barbatier et 
de Gouraud. 

Malgré sa jeunesse, il était robuste; 
mais, avec ses joues pleines et roses, 
ses dents blanches, ses yeux veloutés, 
ses cheveux noirs bien lisses, il avait 
un air tout frais et tout neuf qui le 
désolait. 11 enviait les vingt-cinq ans, 
le profil busqué, la courte moustache 
de son frère... 

— Vous croyez —dit-il sur un ton 
de défi — vous croyez que je passerai 
l'été en Périgord, entre papa et ma-
man, tandis que les autres se bat-
tront ?... Je suis jeune, je parais même 
plus jeune que mon âge, parce que... 
— ses joues s'embrasèrent— parce 
que j'ai trop bonne mine... J'ai une 
binette de bébé... Ça me dégoûte, 
mais je ne peux pas me coller de la 
barbe, pour me vieillir... Et puis, la 
figure est-ce que ça compte ? Ce qu'il 
faut à un soldat, c'est des-»muscles, de 
l'endurance et du courage... J'en ai I... 
Et d'ailleurs, à bien comparer, je pos-
sède1'- d'autres biceps que Bertrand l. 

La Conquête de l'Afrique 
Allemande 

Voilà donc le Sud-Ouest africain alle-
mand aux mains des Anglais, et déjà dé-
ba-ptisé. Il s'appellera désormais le o-
thaland, pour perpétuer le souvenir de 
son glorieux conquérant. C'est justice. 

La nouvelle de la capitulation du gou-
verneur Seitz, nous dit avec candeur le 
correspondant à Berlin d'un journal neu-
tre, a causé chez nos ennemis une pénible 
impression. 

Nous nous en serions douté; et l'émotion 
y a sans doute été d'autant plus grande 
que les communiqués officiels allemands, 
qui sont toujours, comme l'on sait, des 
tissus de mensonges, n'avaient jusqu'alors 
parlé que de défaites des troupes britanni-
ques. 

Aussi inclinons-nous à croire que la 
presse pangermaniste n'a pas réussi à 
calmer toutes les inquiétudes en répétant 
à satiété : « Le sort des colonies se réglera 
sur les champs de bataille d'Europe ». 

Car, enfin, on ne peut supposer tous les 
sujets de Guillaume dépourvus de juge-
ment ou aveuglés par leur fierté chauvine 
au point de ne pas apprécier à leur im-
portance les insuccès de leurs armées' 
dans la poursuite de leurs principaux ob-
jectifs, ni de comprendre que, pendant 
qu'elles s'affaiblissent, faute de ressour-
ces suffisantes en hommes, celles de la 
Quadruple-Entente deviennent chaque jour 
plus redoutables. 

Alors, comment ceux d'entre eux aux-
quels la tournure des événements a des-
sillé les yeux pourraient-ils espérer voir 
réparer ici les désastres essuyés là-bas ? 
Comment pourraient-ils attendre de vic-
toires de plus en plus problématiques sur 
des adversaires résolus à tous les sacrifi-
ces pour vaincre la reconstitution de cet 
empire d'outre-mer qui se désagrège 
chaque jour un peu plus? 

La France et l'Angleterre, auxquelles 
le Congo belge offre une aide précieuse, 
sont d'ailleurs décidées à poursuivre le 
plus énergiquement possible leurs opéra-
tions en Afrique contre l'ennemi com-
mun, et tout permet d'escompter qu'il 
n'aura plus un pouce de territoire sur ce 
continent quand sonnera l'heure de dé-
battre les conditions de paix. 

Pour n'avoir pas grande ampleur, au 
regard de la campagne européenne, la 
guerre faite sous les Tropiques n'en est 
pas moins difficile, moins âpre et moins 
sanguinaire. Là comme ici, nous avons 
affaire à un ennemi préparé depuis long-
temps à la lutte, c'est-à-dire en posses-
sion de tout l'armement, de tous les ap-
provisionnements, de tout le matériel qui 
conviennent. Là comme ici, les Alle-
mands se montrent perfides, cruels, mé-
prisants de toutes les lois de la guerre; 
et c'est, en terre africaine, les mêmes 
méthodes de combat, la même guerre de 
tranchées, de sapes et de mines qu'en 
terre européenne. 

Une conquête rapide fut celle du Togo-
land, à cause du peu de largeur de cette 
colonie, enserrée entre la Gold Coast et 
le Dahomey. Dès le 7 août, en présence 
de la concentration de nos troupes à 
Grand-Popo, les Allemands évacuaient 
Petit-Popo et Zébé, ainsi que leurs postes 
de douane du Mono, et se retiraient dans 
l'hinderland, où les forces franco-anglai-
ses les réduisaient après quelques semai-
nes de combat. 

Depuis lors, le Togoland est administré 
en partie par le gouverneur de la Gold 
Coast et en partie par celui du Dahomey. 
Il ne faut pas voir en cela, un partage 
de cette colonie entre nos alliés et nous, 
mais simplement une combinaison ayant 
pour but unique de lui permettre de vivre 
dans l'ordre, condition ■ de "HWIHB activité 
économique, jusqu'au règlement de comp-
te final. 

Quel sera le sort de cette première 
possession arrachée à l'Allemagne, — à 
la grande satisfaction des indigènes 
d'ailieurs ? Nous l'ignorons, mais nous 
présumons que la France fera tout ce 
qu'elle pourra pour obtèniT un élargis-
sement de la façade maritime du Daho-
mey, vraiment trop étroite. 

Rappelez-vous que, lors des pénibles 
tractations oui ont suivi le « coup d'Aga-
dir », en 1911, une partie de l'opinion 
française demandait que l'Allemagne, en 
compensation de nos cessions au Congo, 
nous cédât le Togoland, ce qui ne fut 
peut-être pas loin de se faire. Or, le des-
sein des promoteurs de cette idée était 

précisément de donner à notre colonie di 
golfe de Bénin le développement de ri-
vages qui lui manque. 

La campagne du Cameroun aura ét» 
beaucoup plus dure. L'attaque fut mené, 
à la fois par mer et par les frontière» 
méridionale, occidentale et septentrio-
nale. ": 

Nous n'entrerons pas ici dans le dé-
tail des opérations, mais constaterai! 
qu elles sont admirablement conduites 
En effet, pendant que les colonnes al-
liées opérant dans le Sud se sont empa-
rees du port important de Duala ainsi 
que des deux lignes de chemin de fer 
Sud-Nord et , Ouest-Sud-Est, les effectif! 
partis de l'Outoangui ont pénétré au 
cœur de la colonie, où ils seront bientôt 
rejoints par les forces anglaises de la 
Nigôria. 

Alors, ce sera le coup fatal porté a 1» 
résistance aUemande et il n'y aura plus 
qu'à diviser le Cameroun en zones ad"-
ministratives réparties- entre nos allié» 
britanniques et nous, en attendant qu'il 
soit statué sur ses destinées. 

Cette colonie a pour ses deux voisines 
un égal intérêt. L'Afrique équatoriala 
française, qui était déjà très étranglé« 
en son milieu avant nos cessions à l'Al-
lemagne, avait été, par celles-ci, coupées 
en deux tronçons. Il conviendra évidem-
ment de l'élargir de tous les territoires 
baignés par les affluents et sous-affluenta 
de droite du Congo et de l'Oubangui. 
Quant au bassin de la Sanaga, situé au 
nord du Gabon, son attribution, en tout 
ou . en partie, soit à la France, soit è 
l'Angleterre, donnera sans doute lieu à 
d'assez longs pourparlers, quelle que soil 
la bonne volonté, des deux puissances. 

Passons maintenant à l'Afrique Orien-
tale allemande. Les opérations de guerra 
entreprises ..par les Anglais s'y sont ef-
fectuées de cinq côtés à la fois : sur la 
oôte, près de Dar-Es-Salam, que les An-
glais prenaient par mer à la mi-août; nu 
sud-ouest, au nord, au nord-est et au 
nord-ouest, où les Belges prirent part à 
l'action.. Il n'y a pas eu, à vrai dire, da 
gros effectifs engagés, mais quelques 
combats. sérieux-ont cependant été li-
vrés. 

C'est certainement dans cette colonis 
que les choses sont le moins avancées, 
mais les Allemands, privés de toute com-
munication avec l'extérieur, sont con-
damnés à capituler : ce n'est qu'un* 
question de temps. 

L'Afrique Orientale allemande ne pré-
sente pas d'intérêt direct pour nous, mais 
il n'en est pas de même pour l'Angletem 
et pour le Congo belge. Non seulement, 
en effet, cette colonie a un sol fertile ert 
sa majeure partie, mais par leur ligna 
de Dar-Es-Salam au lac Tanganyika, lea Allemands se sont donné accès aux ri-
ches régions minières du Congo oriental! 
et; par la voie qu'ils ont commencée dans 
le nord de leur colonie, qui est sensi-
blement parallèle à leur frontière et doit 
aboutir au lac Victoria, ils se promet 
taient de faire, au point de vue exporta-
tion et importation, une redoutable con-
currence au chemin de fer anglais qui va 
de la côte de l'Océan Indien à Port-Flo-
rence, sur ledit lac. 

C'est, donc avec joie qu'on saluera chej 
nos alliés britanniques et belges la con-
quête de l'Afrique Orientale allemande. 

Pour conclure, il y a de belles pers-
pectives en Afrique pour la France. l'An-
gleterre et la Belgique qui, voulant jus-
qu'au bout faire preuve de cette entenfn 
et de cette loyauté qui leur auront assuré 
la victoire, ne manqueront pas de parta-
ger de façon équitable cet empire noir 
dont nos ennemis étaient si fiers et poui 
lequel ils s'étaient imposé tant de sa-
crifices. 

P. DIALA. 

Pour Eclairer les Neutres 

Paris, 22 juillet. — M. Ferdinand Buis-
son, ancien député, et son frère, ancien 
directeur de l'Ecole normale de Tunis, 
sont partis chargés d'une mission de pro-
pagande en Amérique, et tout particuliè-
rement à San-Francisco. 
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L'escadrille d'aviation M. F. 33, composés d'orficiers du Sud-Ouest 
Photo PETITE G1R0SDB. 

Tàtez mon bras, madame Davesnes, 
tâtez, je vous en prie !... 

Le frère aîné gronda : 
— Finis donc, Lucien, tu es encom-

brant ! Madame, excusez ce gosse, ex-
cité par l'odeur de poudre qui est dans 
l'air. 

— C'est un petit coq de Gaule! dit 
Simone. 

Lucien protestait : 
— Gosse!... Je te vaux bien!... Je 

suis meilleur marcheur et meilleur ti-
reur que toi. Si papa me donne 1 au-
torisation de m'engager —et ]ç la lui 
demanderai par télégramme ! — on 
verra ce que je peux faire... Perdre 
une occasion si belle, ne pas être où 
l'on se bat, où il Y a du danger et de 
la gloire ! Je te le dis : j en deviendrais 
fou I .. D'abord, il n'y aura jamais 
trop de soldats. La France aura be-
soin de tous les Français. Madame Si-
mone m'approuve: je vois ça dans 
ses veux... Et son mari m'approuverait 
j'en'suis sûr!... J'irai le voir. Il me 
conseillera. Je m'engagerai dans 1 ar-

— Moi aussi, cria Pierre, je veux 
m'engager! Maman, si je suis trop 
petit nour être artilleur, je serai en-
fant de troupe ! 

Pendant ce temps, Marianne avait 
grimpé sur les genoux du docteur 

— Raconte-moi ce que tu. as fait, 
dit l'oncle. Il paraît que tu as mordu 
ton frère nour lui prendre un gâteau ? 
Alors on*t'a mise «hors de la civili-
sation Personne ne te parlait... Tu 

dînais toute seule ? 
— Toute seule. 
— Tu étais comme une petite sauva 

gesse ou une bête. C'est affreux ! 
La petite répétait tranquillement : 
— Oh ! voui !... C'est affreux !... 
— Au moins, sais-tu ce que c'est, 1» 

civilisation ? 
— Oh ! voui !... Je le sais. 
— Qu'est-ce que c'est? 
Marianne considéra son oncle ave* 

un affectueux mépris. 
— Tu ne sais pas, toi ?... La civilisa-

tion, c'est... c'est les gens qui sont 
bien polis... qui prennent pas les af-
faires qui sont pas à eux... qui mor-
dent pas leur frère... 

Elle rêva un instant. 
— ...Qui disent pas de vilains mots... 
Mais la définition ne la satisfaisait 

pas. Un terme essentiel manquait... 
Marianne se tortilla Un peu, tira la 
langue, et finit par trouver ce qu'ell» 
cherchait : 

— ...Et qui se tiennent bien à t-a* 
ble... Faut manger proprement. Ma* 
man l'a dit. 

L'enfant appuya sa tête câline à la 
joue barbue du docteur, et baissant 
la voix, comme pour un grand se* 
cret : 

— Elle est gentille, fraùlein !... Eh 
bien ! elle mange sa saucisse avec sea 
doigts, et quand elle avale, elle fai* 
du bruit... 

— Petite rosse ! dit Maxime, ea. 
riant 

(A suivre^ i 
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PERATION 
iVos Alliés s'opposent héroïquement 

à l'Avance austro-allemande sur Varsovie 

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 

Pétrograd, 22 juillet. — Dans la région 
liiga-ChawlU des engagements ont eu lieu 
le 20, dans la région à l'ouest de Mitau et 
sur les routes conduisant au village d'ia-
nichky. 

Sur la Narew, Vcwnemi a bombardé Os-
trolenka et a tenté de s'avancer vers la 
tête de pont, entre Rofeny et Poultousk. 

Sur la rive droite de la Narew, nous 
a'oons prononcé des attaques locales, et 
nous avons réussi à refouler quelque peu 
l'ennemi. 

Sur la rive gauche de la Vistule, l en-
nemi nous a attaqués sans succès le 20, 
dans la région de Zolvnglievachoff. 

Dans la région de Lublin, nous avons 
arrêté l'oflensive de. l'ennemi sur le iront 
Kodel-Tiasky. , , 

Sur les deux rives de la Wieprz, près du 
village de Soukhodoly et dans la région du 
village de Reiovietz, un combat opiniâtre 
s'est engagé le 20 et s'est prolongé tard 
dans la soirée. Les Allemands ont été re-
celés dans plusieurs secteurs et ont es-
suyé des perles importantes. ..... 

Sur le front Voislavitze - Groubechoff, 
le même jour, des combats se sont enga-
gés avec tirs d'artillerie. . „ , , 

Sur le Bug, dans le secteur Litovit-Sohal-
Polourjilza, nos troupes ont pressé des dé-
tachements ennemis qui avaient passé sur 
la rive droite. Dans un combat opiniâtre, 
fious avons fait. 1,000 prisonniers. 

Dans les autres régions,, aucun engage-
ment important.-

COMMUNIQUÉ DU CAUCASE 
Pétrograd, 21 juillet. — Le 19 fuillet, 

dans la région du littoral, fusillade. Dans 
la réaion ' d'Olty, dans la direction de 
Akha,' notre artillerie a dispersé par un 
feu précis de l'infanterie turque au bi-
vouac. Dans la région de Ralar nos pa-
trouilles ont attaqiré un poste de Turcs 
auquel elles ont tué beaucoup d'hommes, 
(aisanl les autres prisonniers. 

Dans la région de Mouch, vers Endfa-
lou, plusieurs escadrons de Souvaris ont 
tenté de passer sur la rive gauche de 
l'Euphrate: ils ont été repoussés. 

Les Turcs, évacuant les positions de 
Kormoudj, se retirent précipitamment, 
poursuivis par nos trompes. Dans la ré-
y ion de Van, une patrouille de cosaques 
a délogé les Kurdes du- village de Diza. 

Sur le reste du {ront. aucun change-
ment. 

-—» 

RADOM SERAIT PRIS (?V 
Genève, 22 juillet. — On mande de 

source autrichienne, que la ville de Ra-
dom aurait été occupée par les troupes 
de l'archiduc Joseph-Ferdinand. Au sud 
et à l'ouest de la ville, de très violents 
combats se sont livrés entre les troupes 
russes et les régiments hongrois.-

LES OBJECTIFS 
DES ARMÉES ALLEMANDES 

Pétrograd, 22 juillet. — D'après le plan 
allemand contre Varsovie, chaque armée 
allemande ou autrichienne poursuit un 
objectif immédiat. 

L'armée de la Baltique, que commande 
von Lauenstein, remplaçant Falkenhau-
sen, convoite Riga et la voie ferrée Riga-
Szarle. 

L'année de Biilow lutte pour la maî-
trise de la rivière Narew, qui est la prin-
cipale défense de Varsovie vers le nord. 

Les Autrichiens se battent sans grand 
succès sur le cours moyen du Dniester 
pour achever de refouler les Russes hors 
rie Galicie et pour desserrer l'étreinte 
■rosse sur l'aile droite de l'armée de Mac-
kensen. 

L'armée Woyrsch essaie d'atteindre 
Ivangorod en passant par Radom. 

Mais tous ces mouvements séparés 
sont étroitement coordonnés et subor-
donnés à l'effort, principal fourni par 
Mackensen dans la région de Lublin. 
LES RUSSES TIENNENT 

UNE IMPORTANTE LIGNE 
Londres, 22 juillet. — Le point le plus 

Important des dernières nouvelles reçues 
de Pétrograd est que le chemin de fer Lq-
blin-Cholm, qui relie Varsovie avec la 
Russie méridionale, reste entre les mains 
ries Russes, bien que l'ennemi n'en soit 
éloigné que de 8 Irilomètrea 

DIFFICULTÉS RENCONTRÉES 
PAR L'ENNEMI 

Pétrograd, 22 juillet. — Nowo-Geor-
gievsk sert efficacement de sentinelle 
uvancée à Varsovie vers le nord-ouest La 
portée de ses grosses pièces atteint la li-
gne de la Bzura et les colonnes avancées 
nés Allemands sur la Narew. 

Le combat qui se livre pour prendre la 
rive droite de cette rivière durera encore 
quelque temps, croit-on. Pendant ce 
temps, l'avance ennemie sur le flanc sud 
du saillant de Varsovie est chaudement 
enrayée sur le chemin de fer Dublin-
Cholm. Mais on croit que sur le secteur 
il u front, l'ennemi a reformé sa fameuse 
phalange, qui perça déjà les lignes russes 
de Dunajec, et qu il espère renouveler son 
exploit. Cependant, il est difficile de faire 
mouvoir de grosses masses et des canons 
lourds sans chemins de fer, et là aussi 
Dn espère que les Russes mettront l'enne-
mi en échec. 

LES ALLEMANDS MARCHENT 
SUR RIGA 

Copenhague, 22 juillet. — Un corps d'ar-
mée allemand est signalé se dirigeant de 
Windau vers Riga, au nord. 

DANS LE GOLFE DE RIGA 
Pétrograd, 22 juillet. — Le bruit court 

qu'une escadre allemande cherche à péné-
trer dans le golfe de Riga. 

ESCADRE ALLEMANDE 
EN ROUTE (?) 

Copenhague, 22 juillet. — De Gothland 
(lie de la Baltique à l'ouest de Libau) plu-
sieurs gros croiseurs et quelques des-
troyers et transports ont été aperçus se 
dirigeant vers le nord. On croit que ce 
sont des navires allemands. 

LA CONFÉRENCE 
RUSSO-POLONAISE 

Pétrograd, 21 juillet. — A l'occasion de 
l'ouverture, à Pétrograd, des travaux de 
la Conférence russo-polonaise, les mem-
bres polor 's de la Conférence ont adres-
sé à l'empereur, par l'intermédiaire du 
président du conseil, le secrétaire d'Etat 
Goremykine, le télégramme suivant: 

«Les Polonais, membres de la Confé-
rence convoquée pour l'examen du pro-
gramme de la réalisation des principes 
proclamés (Jans le Manifeste du 1er août 
1914, du généralissime, mettent aux pieds 
de Votre Majesté les sentiments de leur 
fidélité féale et de leur profonde recon-
naissance pour avoir convoqué la Confé-
rence et les avoir appelés à prendre part 
à ses travaux. En cette année de dures 
épreuves, que l'insondable Providence a 
fait subir à l'Etat et qui se sont abattues 
de tout leur poids sur la terre polonaise, 
le peuple polonais, qui résiste inébranla-
blement, à côté de la grande Russie, à 
la ruée de l'onnemi commun, puise sa 
force et sa vaillance dans la foi robuste 
qu'il a dans la valeureuse armée russe 
et dans le bel avenir des peuples frères 
sous le sceptre souverain de leur mo-
narque. » 

L'empereur a répondu au secrétaire 
d'Etat Goremykine en le chargeant de 
transmettre aux représentants du peuple 
polonais sa reconnaissance pour leurs sen-
timents de fidélité et ses vœux pour le 
plein succès des travaux entrepris dans 
l'intérêt de la patrie. 
IMPRESSIONS FAVORABLES SUR 

L'ARMÉE RUSSE 
ET SES APPROVISIONNEMENTS 
Rome, 22 juillet. — Une personnalité 

qui arriva de Pétrograd, et qui au cours 
de son long voyage est venue à plusieurs 
reprises en contact avec le front russe, 
déclare que le généralissime grand-duc 
Nicolas jouit dans l'armée russe d'une 
sympathie, d'une confiance et d'une ad-
miration allant jusqu'à la vénération. 

Cette personnalité a la certitude de la 
victoire finale de la Russie. Elle assure, 
d'autre part, uue : ; généralissime a tou-
te la confiance du tsar, avec qui il est 
continuellement en contact au quartier 
général et avec qui il accomplit de lon-
gues visites dans les localités du front 
les plus exposées. 

Le problème des munitions serait en 
voie de solution satisfaisante. 

Quand cette personnalité quitta la Rus-
sie, ce problème était en complète orga-
nisation. 

400 wagons de munitions étaient déjà 
parvenus du Canada et 200 autres wagons 
devaient parvenir chaque semaine. L'a-
bandon de quelques localités par les trou-
pes russes est dû au seul manque de mu-
nitions, mais après quelques semaines 
les vides seront comblés et l'offensive re-
prise. Le moral des troupes russes est 
très élevé, et contrairement aux faux 
bruits répandus, l'enthousiasme pour la 
guerre ne règne pas seulement parmi les 
moujiks, mais dans toutes les classes de 
la société, y compris la noblesse qui four-
nit à l'armée de nombreux contingents. 

Ce voyageur a traversé également la 
Serbie, et il s constaté que les Italiens 
jouissent dans ce pavs de la olus grande 
sympathie auprès des autorités Comme 
de la population. 

POUR LA VICTOIRE RUSSE 
Pétrograd, 21 juillet. — Sur l'initiative 

du Saint-Synode, on a célébré aujourd'hui 
à Pétrograd, à Moscou et dans toute la 
Russie des services solennels pour la vic-
toire ' des armes russes. De nombreuses 
processions ont parcouru les rues, suivies 
d'une foule immense. 

Un Régiment tchèque exclu 
àt l'Armée autrichienne 

Paris, 22 juillet. — Sur un lieutenant al-
lemand a été trouvé un ordre du jour de 
l'armée dont voici la traduction : 

« Accablé de douleur, j'ordonne que le 
28e régiment d'infanterie royal et impé-
rial soit exclu de mon armée pour lâcheté 
et haute trahison devant l'ennemi. Le dra-
peau devra être enlevé du régiment et 
déposé au musée de l'armée impériale et 
royale. L'histoire de ce corps, qui a quitté 
ses foyers avec un esprit empoisonné, a 
cessé d'exister à partir de ce jour. 

» Le 3 avril 1915, au cours des combats 
acharnés autour de la passe de Dukla, 
deux bataillons du 28e régiment d'infan-
terie se sont rendus à un seul bataillon 
russe, sans faire, usage de leurs armes, et 
se sont ainsi couverts de honte et d'op-
probre. 

» Le 28e régiment sera rayé pour l'éter-
nité de la liste des régiments autrichiens. 
Le restant des hommes ainsi que les offi-
ciers auront à expier dans le sang cette 
lourde faute. » 

Le 28e régiment est an des régiments 
de Bohême, un régiment tchèque, qui n'a 
pas voulu se battre contre des frères de 
race. 

Les Autrichiens n'ont nulle part l'Avantage 

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND ÉTAT-MAJOR 

Rome, 22 juillet — Tandis qu'en Ca-
dore l'offensive entamée dans les hautes 
vallées du Cordevole, du Boite et de VAn-
sier continue à se développer énergique-
ment, et tandis qu'en Carnie notre artil-
lerie de calibre moyen et de gros calibre 
persiste avec des résultats efficaces à 
ébranler la solidité des ouvrages de forti-
fication ennemis, la lutte, dans la zone de 
l'isonzo, devient toujours plus intense. 

A Plava, la marche en avant a fait 
quelques progrès. Vers Gorizia, on a ga-
gné une partie de la ligne des hauteurs 
qui, de la rive droite, courent vers la ville 
et ies ponts sur l'isonzo. 

Sur. le plateau Carnique, l'ennemi a été 
chassé de quelques tranchées. L'action a 
continué, âpre et opiniâtre aussi pendant 
la nuit. D'autres mitrailleuses, des fusils, 
des munitions sont tombés entre nos 
mains. 

Le nombre des prisonniers faits pour 
les trois fournées des 18, 19 et 20 seule-
ment, s'élève au total de 3,478, dont 76 
officiers et cadets. 

Les déclarations concordantes des pri-
sonniers témoignent que les pertes es-
suyées par l'ennemi sont très graves, et 
cela est également prouvé par une quan-
tité de cadavres trouvés dans les tran-
chées. Nos troupes continuent infatigable-
*nent la lutte. 

La Bataille dn Carso 
UNE RUDE OPERATION ADMIRABLEMENT 

MENÉE 
Rome, 22 juillet. — L'extrémité septen-

trionale du Carso où eut lieu la bataille 
dans laquelle les Italiens remportèrent 
un avantage décisif, forme un plateau 
abrupt très accidenté où les opérations 
ont dû se dérouler au milieu de grandes 
'difficultés. Le succès remporté prouve que 
,1'offensive avait été savamment préparée 
(et que la vaillance des troupes a merveil-
leusement secondé les dispositions du 
■commandement. Le roi a assisté à la ba-
taille. 
FORMIDABLES PERTES AUTRICHIENNES 

- Toutes les informations publiées par 
les journaux affirment que les pertes au-
trichiennes au cours des contre-attaques 
Jentées pour reconquérir leurs tranchées 
perdues, furent formidables par suite de 
|a rapidité de mise en place de l'artillerie 
îùe moyen et gros calibre, rapidité qui dé-
concerta l'ennemi. 

SILENCE AUTRICHIEN 
Ces communiqués autrichiens destinés 

li impressionner l'opinion publique de la 
^monarchie, s'abstiennent de parler de ces 
Résultats que la £QDul.a.Uo& ne, çsamXMZ 

par les journaux suisses, lesquels annon-
cent la conquête de trois systèmes de 
tranchées, l'occupation de hautes collines 
fortifiées, la capture de trois mille prison-
niers et la prise d'un immense matériel 
de mitrailleuses, de munitions, de vivres, 
etc., etc. 
La Bataille de l'isonzo 

va prendre lin 
Lugano, 22 juillet. — La bataille sur 

l'isonzo touche à sa fin. On combat depuis 
deux jours et., deux nuits sans interrup-
tion. Les Italiens ont occupé plusieurs po-
sitions dominant Monfalcone, Gorizia, 
Montesanmichele et Monteseibus. 

Lutte furieuse 
Rome, 22 juillet. — Des actions particu-

lièrement furieuses se sont déroulées et se 
déroulent encore sur le plateau de Dober-
do et dans le voisinage immédiat de -Go-
ritz. Des deux côtés, les pertes ont été 
lourdes dans ce secteur, et les petits ruis-
seaux près de Goritz sont remplis de ca-
davres et l'eau est rouge de sang. 

Sur un point, les Italiens, après un com-
bat de midi à minuit, et après un tir d'ar-
tillerie très nourri, ont chargé à la baïon-
nette et se sont emparés de plusieurs mil-
les de tranchées. Les Autrichiens ont con-
tre-attaqué sans succès à neuf reprises. 
Défectuosités dans 

l'Artillerie autrichienne 
Rome, 22 juillet. — Selon des déclara-

tions d'artilleurs autrichiens prisonniers, 
de nombreux accidents se sont produits 
dans* leurs batteries, causant un assez 
grand nombre de victimes et démorali-
sant les soldats. Les pièces qui éclatent 
sont des pièces fabriquées en 1914 et en 
1915. Un ancien ouvrier de la fameuse fa. 
brique autrichienne Skoda qui se trouve 
parmi les prisonniers rapporte que mal-
gré la réquisition de toutes les cloches le 
bronze recueilli est en quantité insuffisan-
te pour reconstituer toutes les batteries. 
En ces derniers temps, la fabrique Skoda 
manquait de matériaux pour la fabrica-
tion de l'artillerie et des projectiles. 

Sur la ligne de l'isonzo, les éclatements 
des., pièces autrichiennes ont été particu-
lièrement fréquents. L'état-major autri-
chien, pour y parer, a dû dégarnir plu-
sieurs forts des Alpes de toutes les pièces 
d'artillerie qui s'y trouvaient. 

L'Italie entrerait bientôt 
en Guerre contre 

l'Allemagne et la Turquie 
Rome, 22 juillet. — Les hostilités com-

menceront bientôt contre l'Allemagne et 
la Turquie. La déclaration de guerre ne 
semble pas pour cela nécessaire en Ita-
lie.,. i«Dâibz.Mewa. A4 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
ZOxa. 22 JTXlliet; (13 u.) 

Nuit relativement calme sur l'ensemble du front. 
Quelques actions d'artillerie seulement EN ARTOIS, EN ARGONNE et 

ENTRE MEUSE ET MOSELLE (Eparges et forêt d*Apremont). 
Dans la nuit du 20 au ai et dans la journée du ai, de très violents combats se 

sont livrés sur les hauteurs du PETIT RE1CH ACKERKOPF, à J'ouest de 
Munster. Une attaque de notre part a été suivie de neuf contre-attaques alleman-
des. Malgré l'acharnement de nos adversaires, les deux bataillons de chasseurs 
que nous avions engagés ont contenu l'effort ennemi et ont infligé aux Allemands 
de lourdes pertes. Nous avons pris et conservé une tranchée d'un front d'environ 
i5o mètres, et maintenu toutes nos positions antérieures. 

AU NORD DE MUNSTER, nos troupes se sont organisées sur les posi-
tions qu'elles avaient conquises au Linge. Nous avons fait au cours de ces combats 
107 prisonniers. 

Nos avions ont lancé huit obus de 90 et quatre obus de 120 sur la gare d'AU-
TREY, au nord-ouest de Binarville. 

AUX DARDANELLES 
des 12 et i3 juillet. 

Calme sur le front depuis nos succès 

X>ii 22 OTbillet (23 JtL.) 

EN ARTOIS, rien à signaler, si ce n'est quelques actions d'artillerie. Un 
faubourg d'Arras a été bombardé. 

EN CHAMPAGNE, dans la région du camp de Châlons, les aviateurs en-
nemis ont essayé de bombarder les villages et les gares de ravitaillement. Us ont 
été violemment canonnés. Les bombes incendiaires qu'ils ont lancées n'ont causé 
aucun dégât. 

ENTRE MEUSE ET MOSELLE, violent bombardement avec des obus 
de gros calibre en Woëvre septentrionale et au bois Le Prêtre. 

EN LORRAINE, à l'est de Bioncoutt, sur la Seille, nous avons repoussé 
une forte reconnaissance allemande. 

DANS LES VOSGES, au nord de Munster, sur les hauteurs qui dominent 
à l'est la vallée de la Fecht du Nord, nous avons, après une lutte opiniâtre, oc-
cupé la crête du Linge et pris pied au sud de celle-ci, dans les carrières du Schartz-
mannele et les bois du Barrenkopf. 

EN ANGLETERRE 

Un Beau Discours de M. Lloyd George 

Déclarations de M. Lloyd George 
Cardiff, 22 juillet. — Lorsque le prési-

dent de la Fédération des mineurs du sud 
du pays de Galles est venu annoncer à 
l'issue de la conférence dès délégués que 
les mineurs acceptaient les conditions et 
allaient reprendre leur travail, il a dit à M. 
Lloyd George : « Vous avez rendu un ser-
vice Hgnalé aux mineurs, à l'empire bri-
tannique et aux nations alliées. » Alors 
une ovation indescriptible a été faite à M. 
Lloyd George. Le ministre a félicité les 
délégués des mineurs et exprimé sa joie 
personnelle en termes émouvants, ajou-
tant qu'il était heureux pour d'autres rai-
sons encore. 

Nous avons donné un extrait du beau 
discours du ministre anglais. Nous en re-
produisons ci-après in extenso la partie 
essentielle : 

» Nous sommes engagés dans la lutte 
la plus colossale à laquelle le pays ait ja-
mais participé, s'est-il écrié dans une ha-
rangue vibrante. Ce n'est que peu à peu 
que nos esprit;; commencent à se rendre 
compte à quel poiat cette lutte est redou-
table. Je ne suis pas certain que, même à 
cette heure, on se représente bien toute la 
gravité des questions en jeu et quelle ré-
percussion l'issue de la lutte aura sur 
toute la marche des affaires humaines, 
quelle influence vitale elle aura sur nos 
destinées, sur les miennes, sur celles de 
nos enfants, petits-enfants et de toute la 
postérité. De là le moindre désaccord en-
tre nous revôt une gravité extrême. Nous 
avons besoin de toute notre force, de toute 
notre énergie et de tout notre enthousias-
me pour combattre l'ennemi commun. 

» C'est parce que je me rends compte 
de tout cela que je me réjouis non seule-
ment comme Gallois, mais comme Anglais, 
de ce que nous ne soyons plus mainte-
nant face à face les uns contre les autres, 
mais en ligne, ensemble face à l'ennemi. 

» Faisons le silence sur le passé. Ense-
velissons-le à jamais dans le plus profond 
des puits de mines du pays de Galles et 
faisons passer sur lui un déluge si possi-
ble. Travaillons ensemble pour le pays, 
ensemble réparons le temps perdu. 

» Une semaine s'est écoulée, une semai-
ne qui était infiniment précieuse pour la 
patrie. En ce port de Cardiff, cinq vais-
seaux venus de France sont restés à àt-
tendre et attendent encore que l'on rem-
plisse leurs soutes de charbon gallois pour 
aider notre grande alliée et ses vaillantes 
troupes. Songez à ce qui est arrivé à la 
France I La presque totalité de ses houil-
lères est entre les mains de l'ennemi. La 
France compta sur vous pour le charbon. 

» Mes amis 1 il n'y a pas au monde un 
pays qui ait fait plus que la France pour 
la démocratie. C'est sur le sol de la Fran-
ce qu'est sorti des pressoirs le vin de la 
liberté., Les vignobles qui l'ont produit ont 
été arrosés du sang des fils de la France 
et du sang de vos propres fils. C'est ce 
pays qui avec ses soutes vides dans le 
port de Cardiff vous demande d'envoyer 
du charbon afin qu'il puisse aider ses vail-
lants enfants à affronter le brutal ennemi 
sur les champs de bataille. 

» Je vous en prie ! aidez-les ! Allez-y de 
tous vos efforts, de tout votre courage 
pour rattraper le temps perdu. Montrez à 
cette démocratie de France que vous êtes 
prêts à l'aider dans la lutte commune pour 
la liberté du monde. 

»Je vous en prie aussi pour la marine 
britannique, qui défend nos rivagss et qui 
empêche l'Allemand impitoyable de saisir 
vos houillères, de fouler et de piétiner nos 
champs de blé, comme il l'a fait en Fran-
ce. Remplissez ces soutes pour la défense 
et la protection de notre territoire, pour 
que celui-ci reste inviolé. Grâce à vous, 
la Grande-Bretagne pourra défier le plus 
puissant ennemi qu'elle ait au monde. Ai-
dez donc la marine britannique à défendre 

nos côtes. Du charbon dépendent et l'acier» 
et les explosifs, et les armes qui mettent 
nos soldats à même de lutter à force égale 
contre l'ennemi. 

«Nos vallées galloises n'ont pas besoin 
qu'on leur délivre des certificats de pa-
triotisme; témoins les milliers de mineurs 
gallois partis pour le front, où ils ae dis-
tinguent par leur bravoure. Ces camara-
des demandent à vous, à moi, à tout le 
monde en Angleterre qu'on leur fournisse 
les moyens de combattre l'ennemi à ar-
mes égales. Cela dépend de vous. Des 
obus, des balles, des carions, des mitrail-
leuses, l'ennemi en possède. Faites que 
nos vaillants camarades en soient égale-
ment pourvus. La paix à l'intérieur est 
essentielle pour la victoire à l'extérieur. 

»Avec l'organisation, l'union et la com-
munauté des volontés, nous aurons pour 
la liberté une forteresse dans laquelle l'en-
nemi ne pourra pas pratiquer de brèche. 
C'est pour moi une grande tristesse d'a-
voir à rappeler sans cesse que la situa-
tion est grave. Voilà des mois que je le 
fais. Mes amis eux-mêmes en sont excé-
dés. Je le regrette, mais j'obéis à mon de-
voir. Ce sera une bien pauvre récompense 
de pouvoir dire six mois après : « Je vous 
» avais bien dit ce qui arriverait ! » La si-
tuation exige le concours, l'union, la con-
centration des forces et des énergies de 
tous les hommes et de .toutes les femmes 
de ce pays. 

» Soutenez donc les hommes que vous 
avez envoyés au front, veillez à ce que 
nous soyons derrière eux pour les aider. 
Si vous le faites, vous, gens de nos val-
lées galloises, ingénieurs, politiciens, tra-
vailleurs de toute sorte, vous remporterez 
pour la liberté de l'Europe une victoire 
dont l'importance retentira sur toute 
l'histoire du monde. » 

Cette improvisation a valu à M. Lloyd 
George une ovation qui a dégénéré en une 
manifestation véritaWfement frénétique. 

Des Béfracîalres 
Swansea, 22 juillet. — Presque tous les 

mineurs auront repris le travail dans la 
plupart des charbonnages avant la fin de 
la semaine. Mais à Neath, il en est un 
certain nombre qui menacent de demeurer 
en grève tant qu'ils n'auront pas obtenu 
des conditions meilleures que celles pro-
posées à la conférence de Cardiff. 

Ce qu'à coûté la Crève 
Londres, 22 juillet. — Le monde de la 

Bourse évalue la perte causée nar les 
sept jours de grève à 1 million et demi 
de livres sterling, correspondant à une 
perte de production d'un million de ton-
nes de charbon.  » 
Les Socialistes anglais préconisent 

énergiqnement la Guerre 
LA FOULE MALMENE LES PACIFISTES 

Londres, 22 juillet — La réunion socia-
liste travailliste d'hier soir a adopté une 
résolution exprimant sa reconnaissance 
pour les soldats au front. 

Les orateurs ont préconisé de poursui-
vre la guerre avec énergie. Plusieurs pa-
cifistes qui interrompaient continuelle-
ment ont été mis à la porte. Les soldats 
ont aidé à les mettre dehors. 

Une réunion à Kingstown, près de Lon-
dres, organisée par la Société pour la 
paix, a été dispersée dans le désordre 
Une bagarre s'est produite, et la foule a 
envahi l'estrade en jetant tous les paci-
fistes dans la rue, La foule a entonné des 
chants patriotiques, puis s'est rendue à la 
gare, où elle a envahi la salle d'attente 
dans laquelle les pacifistes s'étaient réfu-
giés. Les pacifistes ont été jetés sur le 
perron; ils n'ont réussi à monter dans le 
train qu'avec difficulté. Ils ont été cons-
pués à chaque station sur le parcours de 
Kingstown à Londres. 

A la Chambre 
des Communes 

Un Exposé de la Situation 
militaire aux Colonies 

Londres, 21 juillet. — Le secrétaire d'E-
tat aux colonies fait l'exposé suivant sur 
les colonies anglaises : 

M. Bonar Law commence par rappeler 
les opérations couvertes de succès contre 
Samoa et le Togoland. En ce qui concerne 
le Cameroun, le ministre déclare : 

«La première tentative pour envahir le 
Cameroun au nord faite par le gouverne-
ment de la Nigeria a échoué. Nos troupes 
ont subi des pertes sévères et ont dû se 
retirer sur la frontière nigérienne. Toute-
fois, cette campagne n'a pas été abandon-
née et progresse maintenant, favorable-
ment avec 1 assistance des forces françai-
ses, qui s'avancent de l'est et du sud. La 
côte a été bombardé^, et je ne crois pas 
trop m'avancer en disant que la situation 
des Allemands dans cette région est main-
tenant très précaire, et que leur résistance 
ne peut durer longtemps. » 

M. Bonar Law revient également sur la 
conquête du Sud-Ouest africain, et fait un 
grand éloge du général Botha : 

«Je regrette, dit-il, de ne pas pouvoir 
vous entretenir d'une victoire complète en 
ce qui concerne l'Est-Africain allemand 
les opérations dans cette région n'ayant 
encore amené aucun résultat positif On 
ne doit pas perdre de vue qu'en Afrique 
comme en Europe, les Allemands se trou-
vaient beaucoup mieux préparés pour la 
guerre que nous-mêmes. Ils possédaient la 
supériorité en artillerie et en munitions, 
mais par contre, nous l'avons en hommes. 

 * 

La Population allemande 
est lasse de la duerre 

Stockholm, 22 juillet. — Le «Tidnin-
gen » publie une dépêche autorisée par la 
censure allemande et suivant laquelle la 
lassitude de la guerre apparaîtrait de plus 
en plus manifeste en Allemagne dans la 
population, et notamment dans la classe 
pauvre, où règne une grande excitation. 
On s'attendrait - la proclamation de l'état 
de siège. 

Le «Dagems Nyheter »,. commentant 
cette nouvelle, fait observer que, même 
si elle est exagérée, on ne saurait douter 
que le désir de la paix ne se fasse forte-
ment sentir parmi la population alleman-
de tout entière.'' 

CHEZ KRUP(> 
3,000 Grévistes. — Menaces aux 

Chômeurs 
Amsterdam, 22 juillet — La grève des 

manufactures d'armes Krupp continue. 
3,000 ouvriers ont cessé le travail 

Le gouverneur d'Essen a fait paraître 
un ordre où il menace d'emprisonner les 
grévistes s'ils ne reprennent pas le tra-
vail avant la fin de la semaine. La grève 
n'a pas sérieusement "troublé la fabrica-
tion des munitions. 

On Conseil de Guerre à Pose» 
« AVANT NOËL !» 

Amsterdam, 22 Juillet. — Au cours d'un 
récent conseil de guerre au château de 
Posen entre le kaiser, von Hindenburg et 
von Falkenhayn, des a arrangements dé-
finitifs » ont été faits pour rnen^r à bien 
la guerre avant NoSl (sic). 

On sait que le kaiser redoute la possibi-
lité d'une nouvelle campagne d'hiver, et 
on fera tout en Allemagne pour que la 
paix soit obtenue d'ici quatre ou cinq 
mois. Dans tout l'empire, le sentiment po-
pulaire réclame la paix. Les Allemands 
commencent à avoir assez de la guerre et 
se plaignent spécialement du prix des 
denrées de première nécessité. 

SurlYser 
Recrudescence de l'Activité 

allemande 
Amsterdam, 22 juillet. — Suivant les 

rapports reçus à la frontière, l'activité 
de l'artillerie s'est accrue le long du front 
de l'Yser. Les Allemands ont violemment 
bombardé les positions des alliés, notam-
ment au sud de Dixmude. L'artillerie bel-
ge a riposté avec succès. 

L'opinion générale est que le bombar-
dement marque le commencement d'une 
nouvelle offensive allemande. 
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Desclaux va être dégradé 
Paris, 22 juillet. — L'ex-payeur des ar-

mées Desclaux, atteint de troubles men-
taux après sa condamnation, est consi-
déré comme guéri. Il sera sous peu ra-
mené à là prison du Cherche-Midi où, la 
peine qui l'a frappé étant devenue défini-
tive, if subira la dégradation militaire. Il 
sera ensuite transféré à la prison de la 
Santé, d'où il sera dirigé sur la maison 
de détention où il fera les sept années 

. âe.MiscJJ..suxfiufilles. U.a_étéjsojodaaméx^ 

LiES OPÉRATIONS 
da GoFps expéditionnaire d'Orient 

Du 25 Juin au 9 Juillet 191S 

NOTE OFFICIELLE 

L'affaire du 21 juin s'était déroulée vers 
la droite de la ligne, clans la région de Ke-
reves-Déré. Le 28 juin, ce fut au tour des 
forces britanniques d'attaquer à leur gau-
che, dans la partie du terrain comprise 
entre le golfe de Saros et les avancées de 
Krithia. L'objectif assigné à l'attaque est 
une série de quatre tranchées étagées sur 
la pente ascendante, entre la mer et le ra-
vin dévalant du village. Le vent souffle de 
l'ouest et sous les rafales répétées du tir 
d'artillerie de préparation qui détruit suc-
cessivement toutes les défenses de l'enne-
mi, on voit s'élever des colonnes de pous-
sièse enveloppant tout le champ de bataille. 

Soudain, vers onze heures, des éclairs 
métalliques strient le nuage jaunâtre : ce 
sont les baïonnettes de l'infanterie qui se 
jette à l'assaut. Une fois parti, le mouve-
ment ne s'arrête plus. Les tranchées tom-
bent les unes après les autres au pouvoir 
des assaillants, qui poussent en avant sans 
faire halte et occupent un mamelon pres-
que à la hauteur de Krithia, situé au delà 
de la tranchée fixée comme objectif le plus 
éloigné. 

Une compagnie turque surprise dans la 
première tranchée s'est rendue sans résis-
tance. 

Pendant les nuits suivantes, l'adversaire 
tente plusieurs contre-attaques. Toutes 
échouent; l'une d'elles parvient à pénétrer 
dans l'intervalle de deux tranchées; mais 
au point du jour, ceux qui y ont pris part 
sont cernés et tous tués ou pris. 

Le 30 juin, un peu après six heures, la 
gauche française complète son avantage 
du 21 en enlevant à la tête du ravin du 
Kereves-Déré, un lacis de tranchées et de 
boyaux dénommé le « quadrilatère ». Sept 
lignes sont emportées. Des f-actions d'in-
fanterie coloniale, se laissant entraîner 
par leur élan, dépassent, de plusieurs cen-
taines de mètres le but fixé et sont pres-
que entourées par les tirailleurs enne-
mis. 

Dans cette situation critique, leur fïère 
contenance tient l'adversaire en respect et 
elles peuvent revenir au quadrilatère, qui 
est et reste tout entier entre nos mains. 

Dans l'après-midi, une contre-attaque tur-
que, entreprise avec de gros effectifs, ne 
réussit pas à gagner de terrain et, dans 
la nuit, contrairement à ce qui s'est tou-
jours passé dans semblables occasions, 
notre infanterie, victorieuse, n'est pas in-
quiétée. 

C'est dans cette journée du 30 juin, en 
revenant de complimenter les troupes pour 
le beau fait d'armes et de visiter une am-
bulance, que le général Gouraud est bles-
sé par des^éclats d'obus. 

Leurs échecs répétés semblent avoir dé-
couragé les Turcs. Plusieurs documents 
recueillis sur les morts et les prisonniers 
démontrent que les ressources matérielles 
commencent à manquer et que le moral 
des officiers et de la troupe n'a pas résisté 
aux pertes graves et à la longue suite de 
revers éprouvés depuis la fin d'avril. 

Dans un ordre d'opérations, un comman-
dant de division accuse de négligence ses 
sous-ordres qui ont perdu des tranchées. 

Un autre général menace de mort tout of-
ficier qui se retirera avant que son der-
nier homme soit tué. Le chef du 1er batail-
lon du 126e régiment d'infanterie se plaint 
qu'on ne lui envoie que des recrues sans 
instruction militaire, hors d'âge et armés 
de vieux fusils. Les chefs ottomans sentent 
la nécessité d'un effort énergique pour res-
saisir une partie au moins des lignes aban-
données et rendre à leur armée la confian-
ce qui va lui manquer. 

Pendant les journées du 3 et du 4 juillet, 
nos observateurs signalent l'afflux de ren-
forts pouvant se monter à 10,000 hommes 
vers Krithia et les premières lignes tur-
ques. 

Dans la nuit du 4 au 5, la bataille s'en-
gage. C'est bien une attaque générale qu'a 
entreprise l'ennemi. Rien n'y manque. Une 
préparation d'artillerie intense par les bat-
teries d'Europe et d'Asie, sur l'ensemble 
des premières lignes et la zone arrière du 
corps expéditionnaire, est entamée dès trois 
heures du matin. Les troupes australien-
nes à Kaba-Tepe sont prises à partie par 
un feu à longue portée. Un cuirassé du 
type « Barbarossa » s'est embossé dans le 
détroit entre Maidos et Chanak; & voix 
grave de ses grosses pièces domine le bruit 
de la canonnade. Enfin, à plusieurs repri-
ses,, des aéroplanes gris, marqués de la 
croix noire, viennent lancer des bombes, 
d'ailleurs inoffensives. Malgré ce luxe de 
moyens de toutes sortes, dont les Turcs 
ne nous avaient jamais encore donné le 
spectacle, leurs attaques d'infanterie sont 
molles, décousues, inefficaces. 

Devant le front de la gauche française* 
sur un grand nombre de' points, devant 
la ligne britannique, les fantassins otto-
mans sortent de leurs tranchées et se por-
tent en avant, mais nulle part avec la 
vaillance et l'ardeur dont ils ont fait preu-
ve dans les précédents combats. Les alliés 
attendent avec calme l'assaillant, le lais-
sent approcher, puis ouvrent presque à 
bout portant un feu meurtrier de mous-
queterie et de mitrailleuses. Les Turcs 
restent presque tous sur place; bien rare» 
sont les survivants assez heureux pour 
regagner leurs abris. Avant midi, le feu 
a cessé sur toute la ligne. Les tentatives 
hésitantes des Turcs n'ont à nul moment 
menacé aucune de nos positions et n'ont 
abouti qu'à des hécatombes dans leurs 
rangs. Nos pertes sont légères. 

Au crépuscule, nos soldats voient voler 
très haut au-dessus de leur tête une nom-
breuse escadrille- d'avions alliés se diri-
geant vers le nord-est. On les suit du re-
gard. Ils repassent bientôt après retour-
nant à leur champ d'atterrissage. On les 
compte anxieusement, car un fort vent 
du nord s'est levé et souffle en rafales 
dangereuses. Dix, douze, quinze ! Voilà 
le dix-septième. Tous les aviateurs ren-
trent sains et saufs. Leur but était l'aé-
rodrome ennemi de Chanak. 

Une bombe de 70 kilos — contenant 50 
kilos d'explosifs — est tombée sur le han-
gar principal, y déterminant un commen-
cement d'incendie. Les autres projectiles 
ont couvert de leurs éclats tout le camp. 

SUR LEFRONT 
Un Succès anglais 

près d'Ypres 
Amsterdam, 22 juillet. — Voici dans 

quelles circonstances se produisit la sur-
prise qui permit aux Allemands de tenir 
quelques instants, près de la route d'Y-
pres à Menin, un poste avancé anglais : 
Ce poste était installé à la « Ferme 
puante ». Au soir du 13 juillet, une atta-
que très supérieure en effectifs à ceux 
du petit groupe d'Anglais, et précédée 
d'un bombardement très violent, obligea 
les défenseurs à se retirer en combattant 
jusqu'à la tranchée proche. Peu après, 
toutefois, les grenadiers reprirent la po-
sition à coups de bombes, trouvant sur le 
terrain quinze cadavres allemands et un 
butin nombreux. Une nouvelle contre-at-
taque fut broyée sous le feu de nos ca-
nons. Près de' Bœsinghe, une attaque al-
lemande eut le même sort et les pertes 
de l'ennemi furent très lourdes. 

Remerciements du Général 
de Maud'huy 

au nom de l'Alsace 
Paris, 22 juillet. — M. Adrien Mi-

thouard, président du Conseil municipal 
de Paris, a reçu la lettre suivante du gé-
néral de division de Maud'huy, comman-
dant la 7" armée : 

« Monsieur le Président, 
» J'ai l'honneur de remercier le Conseil 

municipal de Paris de son envoi généreux 
de livres, destinés à rehausser la solen-
nité des distributions de prix en Alsace, 
en créant ainsi des liens nouveaux desti-
nés à resserrer plus fortement l'attache-
ment de l'Alsace à la France. 

» Vous avez puissamment contribué h 
l'œuvre patriotique à laquelle je consacre 
tous mes efforts. Au nom de ces popula-
tions que j'ai l'honneur d'administrer, je 
vous témoigna ma plus profonde recon-
naissance. 

» Agréez, etc. »  « 
La Terreur allemande 

à Lille 
Amiens, 22 juillet. — A Lille, la pro-

duction des sacs à terre ayant été jugée 
insuffisante, la ville fut frappée d'une 
nouvelle amende de 300,000 marks La 
municipalité se déclara impuissante à 
reunir les fonds. Alors, la Kommandantur 
fit forcer au chalumeau le coffre-fort de 
la marne. Plusieurs industriels furent 
arrêtés, envoyés en forteresse en Alle-
magne. Un ouvrier fut exécuté pour 
avoir encouragé ses camarades à ne pas 
fabriquer des sacs pour les tranchées al-
lemandes. Ces procédés jugent nos en-
nemis. 

Les Otages déportés de Roubaix 
Paris, 22 juillet. — Les Allemands, ra-

contions-nous hier, ont imaginé d'emme-
ner cent quarante notables de Roubaix qui 
n'avaient pas voulu se plier à un caprice 
inique de la « Kommandantur ». 

A la suite d'un bombardement d'Alexan-
drette et de Jaffa, les Allemands imposè-
rent une amende de 150,000 fr. à chacune 
des villes de Valenciennes et Roubaix. Or, 
à ce moment, la « Kommandantur » de 
Roubaix était en difficultés avec quelques 
grands tisseurs de la ville dont les ou-
vriers ne voulaient plus travailler. On 
voulait les obliger à confectionner des 
saçs à toile à l'usage des tranchées. Les 
patrons, sommés d'exercer une pression 
sur les ouvriers, s'y refusèrent. On les 
emprisonna. 

D'autre part, les Allemands avaient sup-
primé le ravitaillement de la population 
par la Belgique et les allocations de se-
cours. Cest sur ces entrefaites que la ville 
de Roubaix fut imposée de 150,000 fr., et 
la « Kommandantur » réunit les otages, 
les conseillers municipaux (le maire est 
depuis longtemps prisonnier à Givet), les 
grands industriels de la région, un notai-
re, un agent de change, six prêtres, le 
pasteur protestant et d'autres notables, en 
tout 140 personnes. « Si l'indemnité n'est 
pas versée sur-le-champ, leur dit-on, vous 
serez emmenés en Allemagne. » Les ota-
ges se consultèrent. 

« Nous ne paierons, déclarèrent-ils, qu'à 
la condition que vous garantissiez une 
fois pour toutes la liberté de travail à nos 
ouvriers et que vous rétablissiez le ravi-
taillement par la Belgique et les alloca-
tions de secours. » 

Comme ils persistaient dans cette atti-
tude énergique, ils furent dirigés sur le 
camp de Gustrow, en Mecklembourg-
Schwerin, où ils prirent la place des pri-
sonniers russes évacués. Là, ils couchent 
sur de mauvaises paillasses entassées 
dans un baraquement sommaire. Parmi 
»»XrSe trouvent un conseiller municipal, 
M. Deprès, qui est âgé de soixante-quator-
ze ans, et trois autres vieillards ayant dé-
passé soixante-dix ans. 

Depuis quelques jours on a apporté une 
légère amélioration dans le sort des cap-
tifs, qui sont autorisé à manger è. la can-
jAQâ-ftvec les jsousjofnoiera." 

DU CÛTlUOSSE 
UN ORDRE DU JOUR 

DU GRAND-DUC NICOLAS 
Pétrograd, 22 juillet.- — A l'occasion des 

services religieux célébrés dans toute la 
Russie, sur l'initiative du saint-synode, 
pour la victoire des armées russes, le 
grand - duc Nicolas a lancé aux troupes 
l'ordre du jour suivant : 

« Sur la volonté du tsar et du saint-sy-
node, toute , la Russie prie aujourd'hui 
pour la victoire des armées russes. Je 
crois profondément que ces prières join-
tes à celles du tsar et de son peuple se-
ront exaucées par Dieu. Toute la Russie 
a uni ses forces pour approvisionner l'ar-
mée de tout ce qui est nécessaire pour la 
lutte victorieuse. Vous, troupes et flotte 
héroïques qui me sont confiées, n'oubliez 
pas que le tsar et toute la Russie vous 
aident par leurs prières et leurs travaux. 
Pénétrons-nous de cette pensée, et, par 
notre courage et des exploits nouveaux, 
nous leur manifesterons notre reconnais-» 
sance. Dieu et son appui puissant sont 
avec nous, et nous portons avec nous la 
foi, gage de la victoire. » 

LA RÉSISTANCE RUSSE 
RECONNUE PAR LES ALLEMANDS 

Amsterdam, 22 Juillet. — Le correspon-
dant du « Lokal Anzeiger » de Berlin té-
légraphie à son journal du front russe : 

« La nature et l'ennemi ont accumulé 
les défenses dans le triangle où se trou-
vent maintenant les troupes russes. Il 
ne faut donc pas déprécier la force de 
l'adversaire. Même en imaginant les cir-
constances les plus favorables, des se-
maines s'écouleront avant que l'ennemi 
ne faiblisse. » 

UNE GIGANTESQUE BATAILLE 
SE PREPARE 

Pétrograd, 22 juillet. — Tous les cri-
tiques militaires constatent aujourd'hui 
que sur tout l'énorme front de la Vistule, 
où les Russes ont acquis la faculté de 
mettre à profit les puissantes positions de 
Novo-Georgiesk et d'Ivangorod, la plus 
grande et la plus importante bataille de 
la campagne se prépare. Ils estiment que 
cette bataille sera, malgré les grands ef-
fectifs en présence, de courte durée, mais' 
qu'elle décidera peut-être de la terrible 
lutte germano-slave. 

SUR LE FRONT ITALIEN 
COMMUNIQUÉ DU GRAND 

ÉTAT-MAJOR ITALIEN 
Rome, 22 fUillet. — Dans la région du 

Tyrol-Trentin et en Carnie, situation sans 
Changement. 

Sur le front de l'isonzo, notre offensive 
a continué hier à se développer dans la 
zone entière depuis le Monte-Nero jusqu'au 
plateau carnique. 

Dans celte région, malgré un retour of-
fensif de l'ennemi tendant à détacher noire 
gauche des ponts de ilsonzo, nous avons 
maintenu partout nos positions primitives 
et avons avancé de façon remarquable 
sur plusieurs points. Nous avons fait de 
nouveaux prisonniers, au nombre de 500 
environ et pris beaucoup d'armes et de 
munitions. 

Des explorations aériennes et des décla-
rations de prisonniers signalent l'arrivée 
à l'ennemi de renforts qui, d'après les pri-
sonniers eux-mêmes, seraient envoyés hâ-
tivement et séparément sur le front pour 
remplacer les très grandes pertes subies 
par l'ennemi. 

Succès italiens sur i'Isonze 
et le Plateasi du Carso 

Genève, 22 juillet. — La journée du 19 
a. été très favorable aux Italiens sur le 
front de l'isonzo et du plateau de Carso. 
Les Italiens ayant amené de puissants ef-
fectifs depuis le 11 purent entamer dès le 
13 une vigoureuse offensive contre les 
positions de l'ennemi à Goritz. 

Le 15, ils enlèvent- deux lignes de tran-
chées sur l'isonzo; le 17, ils attaquent 
depuis Saint-Andréa jusqu'à Podgora, où 
us enlèvent de fortes positions. 

Le 18, ils font prisonnier un détache-
ment autrichien, grâce auquel ils décou-
vrent deux divisions ennemies qu'ils at-
taquent aussitôt. 
ni:?
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ELLE EST NETTE ET FERME 

New-York, 22 juillet. — Bien que I» 
rédaction précise de la Note des Etats-^ 
Unis à l'Allemagne ne soit pas encoraj 
ofliciolleineiit connue, la teneur en est! 
dès maintenant certaine. La Note esa 
nette et ferme. Ecartant toute discussioa 
juridique, elle repousse toutes les préterW 
fions allemandes, d'abord la prétention! 
de ne respecter les vies américaines sui( 
les navires américains qu'à charge de ga-
rantie par les Etats-Unis que les navires 
ne transporteraient pas de contrebande-
de guerre, ensuite l'impertinente propoi 
sition de mettre à la disposition des Ame» 
ricains pour traverser l'Atlantique, des 
navires allemands, que la crainte d'être 
capturés par les alliés retiennent actuelle* 
Aient, dans les ports américains. 

Sans revenir sur les arguments déjà 
produits dans les précédentes Notes amé-
ricaines, le président Wilson avertit neU 
tement l'Allemagne que tout renouvelle*' 
ment de l'attentat du « Lusitajiia » serai 
considéré comme un acte anti-amical 
(unfriendly). A dessein le gouvernement 
de Washington laisse entendre qu'en cas 
d'acte anti-amical, les relations diploma-
tiques sont immédiatement rompues. 

D'une enquête faite dans les divers mi-, 
lieux politiques compétents, il résulte qua 
la brièveté de la Note, la rapidité de son 
élaboration, la fermeté de son ton gêné* 
rai, toutes choses unanimement constat 
tées, impressionnent très favorablement 
le public. 

On est d'accord pour reconnaître quel 
l'attitude' prudente et correcte du presK 
dent Wilson exprime exactement la pen* 
sée d'une nation dont la patience mainte«i' 
nue jusqu'à ce jour par le désir de laf 
paix se révolterait devant un nouvel ou-
trage. D'ailleurs, la teneur de la Note est 
si pleinement d'accord avec le sentiment 
du peuple américam que les ministre*» 
revenus spécialement à Washington # 
cette occasion ont déclaré inutile un noui 
vel examan de la Note, dans un second 
conseil.  * 
LA NOTE EST PARTIE POUR BERUHs 

Washington, 22 Juillet. — La Noté 
des Etats-Unis à l'Allemagne a «té en< 
voyée à Berlin. 
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Un Incident à la Frontière 
germano-suissv 

Genève, 22 juillet. — Des soldats aile. I 
mands ont coupé pendant la nuit la barriè-
re de fil de fer tendue par les milicien» , 
suisses à la frontière, près de Largin. , 

Cet incident a une certaine gravité, ef 
les autorités suisses ne manqueront pas d? 
faire des représentations au gouvernement 
allemand à ce sujet 

N0UVELLES_D2YERSEI 
Les Dirigeants du Parti 

radical socialiste 
M. CAILLAUX EST OUBLIS 

Paris, 22 juillet. — Le bureau du comité 
exécutif du parti républicain radical et 
radical socialiste se trouvant dans l'im-
possibilité de réunir en congrès annuel' 
les membres du parti dont la plupart sont 
mobilisés a décidé de s'adjoindre un con-
seil de direction de dix membres. 

Ont été élus à l'unanimité : MM. Com-
bes, Herriot, Maurice Faure, Couyba, 
Mascuraud, sénateurs; Lafferre, René 
Renoult, Puech, Noulens, Raynaud, dé-
putés. 

Ce conzeil a élu comme président, M* 
Emile Combes, et comme vice-présidents,: 
MM. Mascuraud et René Renoult. 

Une Médaille pour 
les Blessés 

Paris, 22 juillet. — Le ministre de la 
guerre va s'occuper, dès maintenant, de la 
création d'une médaille commémorative; 
de la guerre. Cette médaille des combat^ 
tants pourra être ainsi donnée, le plus tôt 
possible, à tous ceux qui auront été ré^ 
formés pour blessures reçues ou maladie» 
contractées ou aggravées à la guerre. 
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Les Versements d'Or 
Le chiffre des versements d'or à la Ban-< 

que de France depuis le 27 mai demies1, 
est, à la date d'aujourd'hui, de 143 miw 
lions 964,411 fr. 

TRIBUNAUX 

L'Affaire des Factums 
antimilitariste» 

Paris, 22 juillet. — A l'ouverture de lïj 
deuxième audience du conseil de guernï 
commence l'audition des témoins, qui sont 
au nombre d'une vingtaine, dont quelques«j 
uns à décharge. 

Y 

Les Subventions aux Œuvres \ 
privées d'Assistance militaire 

Paris, 22 juillet. — Le Parlement a voté 
un crédit de deux millions pour les subven» 
hons aux œuvres privées d'assistance mi* 
htaire chargées de secourir les Français 
prisonniers de guerre. Afin d'opérer une 
répartition équitable et exempte de toute' 
critique, le ministre de la guerre vient dé-
faire signer le décret ci-dessous, confiant 
ce soin à une commission spéciale compen 
sée de membres du Parlement et de repré* 
sentants des divers services intéressés | 
guerre, marine, affaires étrangères, finam 
ces, intérieur. 

Cette commission aura en outre à sur» 
veiller l'emploi des fonds ainsi répartis en-
tre les œuvres de secours aux prisonniers 
et s assurera qu'ils ont reçu la destination-
à laquelle ils étaient affectés. 

Article premier. — Il est institué i:na 
commission chargée de la répartition et du 
contrôle des subventions allouées aux œu-
vres privées d'assistance militaire char» 
gées de secourir les Français prisonniers 
de guerre. 

Cette commission est composée ainsi 
qu'il suit : 

Deux sénateurs, trois députés, quatre re-. 
présentants du ministère de la guerre, 
deux représentants du ministère des finan-
ces, un représentant du ministère dè l'in-
térieur, un fonctionnaire de l'administra-! 
tion centrale de la guerre, secrétaire. ) 

Les membres et le ptésident de la com-' 
mission sont nommés par le ministre da 
la guerre, qui désigne en outre un ou plu-i 
sieurs rapporteurs adjoints. 

_ Sont nommés membres de cette commis^ sion : 
MM. Ratier, sénateur, président de lai 

commission; Lebert, sénateur; René Bes-
nard, Ceccaldi, Joseph Denais, députés: 
Matter, conseiller d'Etat, directeur des cbn-' 
tenlieux et de la justice militaire au mmisJ 
tore de la guerre; de Lavit, contrôleur gé«' 
néral de 2e classe de l'administration da 
1 année, sous-directeur du contrôle au mi-
nistère de la guerre; Georges Cahen, chef 
de la section des prisonniers de guerre aii 
ministère de la guerre; Eugène Petit, chef I 
du secrétariat particulier du ministre da 
la guerre; Largarde, ministre plénipoten-: 
taire, chargé de mission aurninislère da 
la manne; Dupeyrat, minis# plénipoten-
tiaire, chargé, du service de? prisonnier 1 

de guerre au ministère des affaires étran« 
gères; Toutain, conseiller référendaire da 
la Cour des comptes; Lebé-Gigun, insuec. 
teur des finances; Bluzet, inspecteur généJ 
ral des services administratifs au minis-
tère de 1 intérieur; Dubois, chef de bureau 
au ministère de la guerre, secrétaire. 

Le lieutenant de Valleuil, attaché à la diV; 

rection des contentieux et de la justice mi-' 
itaire au ministère de la guerre, remplira 

les fonctions de rapporteur adjoint 
 •>— ï 

Les Permissions agricoles 
Paris, 22 juillet,. — Le ministre de la' 

gueiire vient d'adresser des instructions" 
pour recommander instamment aux au-: 

tontes militaires de la zone intérieur* 
d appliquer dans l'esprit le plus large les 
dispositions relatives au concours à ap-
porter à l'agriculture, soit par l'attribu-
tion de permissions agricoles, soit pan 
l'organisation d'équipes agricoles. De 
plus, le ministre autorise les comman-
dante de régions à prolonger et renouve-
ler les permissions de huit jours accor-
dées aux cultivateurs de la classe 1916. 



vu 

Les Séances du Parlement 
V A LA CHAMBRE 

La séance est ouverte à trois heures cuin-
ee. sous la présidence de M. Paul Descha-
oeî. 

ELECTION D'UN VICE-PRESIDENT 
Il y a lieu de remplacer M. Justin Godait, 

nommé sous-secrétaire d'Etat à la guerre. 
Le scrutin est ouvert pendant une heure. 

LE DROIT DE REQUISITION 
S A la reprise de la séance, on discute un 

'•projet de résolution de MM. Jobert et Tur-
niel sur l'exercice immédiat de la réquisi-
tion générale par les ministères de la guer-
re, de la marine et des colonies. 

M. Turmel expose que cette proposition 
'■est destinée à mettre à Ja disposition de la 
jdéfense nationale les matières premières et 
ttes machines utiles. U s'agit d'empêcher 
les industriels de réaliser des bénéfices ex-
cessifs en réquisitionnant les usines et d'ac-
célérer ainsi La venue de la victoire. Le pro-
jet est ainsi conçu : 

« La Chambre invite le gouvernement à 
assurer par l'exercice intégral du droit de 

L réquisition le recensement ainsi que la mise 
~ en valeur économique et rapide de toutes 

■les fournitures nécessaires à l'armée et de 
tous les moyens de production qui existent 
en France et aux colonies. » 

M. Millerand, ministre de la guerre, dit 
que ce qui est le plus utile, c'est de discuter 
le projet de loi qui a pour but d'étendre la 
Soi de 1877 sur la réquisition et de faire de 
la réquisition le droit commun. 

U y a lieu d'examiner avec prudence la 
réduction des salaires des ouvriers mobili-
sés, de façon A ce qu'ils soient conformes 
à ceux des soldats au front. Il faut aussi 
envisager qu'en réquisitionnant les usines 
nous ne pouvons réquisitionner les fonds 
de roulement de ces usines et qu'il peut en 

Résulter pour l'Etat des responsabilités pé-
cuniaires à étudier. Le mieux est de discu-
ter non ce projet de résolution, mais le 
(projet de réquisition qui est à l'étude de-
vant la commission de l'armée. (Applaudis-
sements sur quelques bancs.) 

! M. Aristide Jobert déclare que son projet 
fest principalement destiné à, mettre fin aux 
bénéfices des chefs d'usines. 

! La discussion immédiate de la proposi-
tion, repoussée par le ministre de la guer-
ïe, est-rejetée par 249 voix contre 197. 

La Déclaration 
des Machines-Outils 

^ 'On discute ensuite le projet relatif à la 
déclaration obligatoire des tours à métaux, 
presses hydrauliques, marteaux-pilons. 

M. Lauche fait observer que jusqu'ici l'au-
torité militaire a repoussé les offres de tra-
vail des petits patrons mécaniciens de la 
tégion parisienne, tous fort bien outillés. 

M. Albert Thomas dit qu'il faut surtout 
tenir compte de la capacité et des deman-
des particulières des industriels. 

M, Lauche dit que les colonels ou chefs de 
"dépôts, malgré les ordres du ministre, refu-
sent dJinscrire les demandes des spécialistes 
qui veulent travailler en usine. Il faut y met-
tre ordre. 

t M. Autrey : Pourquoi n'utilise-t-on pas 
l'arsenal de Saigon, qui a eu jusqu'à 1,500 
ouvriers ? 

M. Lauche : Il était plus simple et moins 
coûteux d'utiliser les ateliers français, petits 
et grands. 

M. Treignier, président de la commission 
de l'armée : Au cours d'une mission que M. 
Voilin et moi avons remplie, nous n avons 
cessé de signaler au ministre et au sous-se-
crétaire d'Etat les ateliers inoccupés. 

M. Dalbiez : La commission de l'armée de 
la Chambre a journellement signalé au mi-
nistre la non-utilisation des ateliers et ceia 
dès le jour où elle a pu, trop tardivement, 
se réunir. Elle a dû lutter contre les bureaux 

* Jusqu'à ce qu'elle ait'pu obtenir la nomina-
> tion de sous-secrétaires d'Etat, sur lesquels 

elle compte. (Applaudissements.) 
M. Albert Thomas, sous-secrétaire d'Etat 

des munitions, dit que ce projet a son origi-
ne dans la nécessité d'intensifier la produc-
tion des munitions. Au lieu de faire venir 
des tours d'Amérique, sur l'indication d'ou-
vriers on eut la pensée de' rechercher les 
tours existant en France. Au début de la 
guerre, on s'adressait déjà aux inspecteurs 
du travail, qui indiquèrent des établisse-
ments utiles. 

Il ne faut pas être trop sévère pour la di-
rection de l'artillerie, qui ignorait ces res-
sources, et ne pouvait prévoir les fabrica-
tions intensives. L'effort nécessaire a été fait 
et des progrès considérables ont été réalisés. -4 Le projet est destiné à indiquer de quelle 
<açon on pourra utiliser tel ou tel tour, telle 
machine. 

Aucune demande d'industriel, dit-il, ne'se-
ra repoussée. Nous en avons reçu jusqu'à 
600 à 700 par jour. Nous nous efforcerons de 
grouper les petits industriels pour les faire 
échapper aux intermédiaires. Le projet éta-
blira la coopération des industrials et de 
l'Etat consommateur. Il est modeste. Nous 
nous efforcerons d'en développer les effets. 
[Vifs applaudissements.) 

Dans la discussion des articles, on suppri-
me la limitation de la force des machines 
hydrauliques à déclarer. Egales ou supérieu-
res à 50 tonnes, toutes les machines-outils 
devront donc être déclarées. La déclaration 
doit être faite par les personnes détenant ces 

'* machines. Il sera délivré par la mairie un 
récépissé de cette déclaration. 

Ensuite, pour renforcer ceux-là, on ap-
pellera les ouvriers originaires des dépar-
tements envahis et les hommes âgés, mais 
11 Saut avant tout tenir compte des spécia-
lités. 

L'amendement Lauche est repoussé à 
mains levées. 

Un amendement de MM. Sibile et Marc 

Réville, punissant d'une amende de 50 fr. 
à 1,000 fr. les infractions à cette loi, est 
voté ainsi que l'ensemble de la loi. 

M. de Monzle demande qu'une commis-
sion spéciale soit chargée d'étudier sa pro-
position tendant à organiser la liquidation 
des engagements de la bourse des valeurs 
restées en souffrance depuis le 15 Juillet 
1914. 

Le renvoi à la commission du commerce 
a été ordonné. 

Aux applaudissements de la Chattbre, M. 
Paul Deschanet proclame vice-président de 
la Chambre M. René Renoult, seul candi-
dat, élu par 288 voix sur 308 suffrages ex-
primés. 

La prochaine séance est fixée au jeudi 
29 juillet. 

Séance levée à six heures quinze. 

AU SÉNAT 
Paris, 22 juillet, — Au début de la séance, 

M. Dubost, président, a prononcé l'éloge fu-
nèbre de M. Ferdinand Dreyfus, sénateur 
de Seine-et-Oise. 

On ajourne, sur la demande de la com-
mission des chemins de fer, la première dé-
libération sur le projet relatif à diverses 
modifications à l'avant-projet et aux actes 
de concession des lignes de tramways de 
Lourdes à Bagnères-d2-Bigorre, et de Ba-
gnères-de-Bigorre à Gripp. 

On adopte, après déclaration d'urgence, 
le projet tendant à approuver le décret du 
22 août 1914 qui a autorisé les gouverneurs 
généraux et gouverneurs *es colonies à sus-
pendre les droits applicables aux denrées 
d'alimentation et de première nécessité à 
l'entrée et à la sortie de leurs colonies res-
pectives. 

Puis l'ordre du jour appelle la suite de 
la discussion du projet portant modifica-
tion de la loi du 5 avril 1910 et du 25 fé-
vrier 1912 sur les retraites ouvières et pay-
sannes. 

M. Peyronnet présente un article addition-
nel à l'article 16 bis : 

Cet article a pour but, dit-il, de régler la 
question des capitaux réservés et non récla-
més, et celle des rentes ou pensions exigi-
bles qui n'ont pas été réclamées. Mon texte 
propose une simplification. Je prie le Sénat 
de le retenir. 

Après une intervention du ministre du 
travail, le renvoi est prononcé. 

Sur l'article 26, M. Peyronnet demande 
que soit ajouté à l'énumération des mem-
bres de droit du Conseil supérieur des re-
traites le directeur des affaires départemen-
tales et communales au ministère de l'in-
térieur. 

Aucune objection n'étant faite, il en est 
ainsi décidé. 

Sur le paragraphe 8 nouveau qui con-
cerne les métayers. M. Peyronnet demande 
le maintien du « statu quo», c'est-à-dire que 
pour avoir droit à l'allocation viagère de 
l'Etat, ces métayers et leurs femmes conti-

nuent à être obligés de faire vingt-cinq ver-
sements annuels au lieu de quinze verse-
ments comme le prévoit la nouvelle rédac-
tion. 

Le ministre du travail défend le texte pro-
posé qui aura pour effet de réduire de 9 fr. 
à 7 fr. 50 la somme minima que les mé-
tayers de la période transitoire devront 
verser chaque année pour bénéficier des 
avantages spéciaux afférents à cette pé-
riode. 

M. Peyronnet, sur le paragraphe 10 nou-
veau, demande encore des explications s«ir 
la bonification nouvelle qui va être allouée 
aux femmes assurées pour chaque naissan-
ce d'enfant constatée, et aux hommes pour 
chaque année de service militaire. 

Le ministre du travail dit qu'il était né-
cessaire par l'équité de faire pour la pério-
de transitoire ce qui a été fait pour la pé-
riode normale. 

L'article unique du projet est finalement 
adopté. 
LES RELATIONS ECONOMIQUES 

AVEC NOS ENNEMIS 
Après ce très long débat sur de simples 

détails, le Sénat aborde enfin ce qui cons-
titue le gros débat de la journée, c'est-à-
dire la première délibération du projet de 
loi ratifiant le décret du 27 septembre 1914 
relatif a l'interdiction des relations écono-
miques avec l'Allemagne et l'Autriche. La 
Turquie n'y est pas comprise. 

Il est évident que cette question est de 
première importance en raison «"es intérêts 
commerciaux très étendus en cause et de 
ses répercussions dans des branches nom-
breuses de l'activité nationale. 

M. Galup, sénateur de Lot-et-Garonué, rap-
porteur du projet, a déposé sur le bureau 
un exposé fort judicieux qui lui a valu des 
félicitations nombreuses. 

M. Gaudin de Villaine a ouvert le débat 
en présentant des observations nombreuses 
sur l'application de la loi, à travers les 
mailles de laquelle se produiraient des flltra-
tions fréquentes. Comment se fait-il que le 
ravitaillement de l'ennemi continue à se 
faire par les pays neutres? demande l'ora-
teur. Il conviendrait aussi d'enquêter sur 
les opérations d'agiotage sur les grains en-
treprises par certaines banques, sur l'ex-
portation du tannin et du bétail français, 
sur l'hypocrisie des mesures grâce auxquel-
les des Sociétés allemandes ont su s'im-
planter ren France, et surtout sur la présen-
ce, à Paris notamment, de nombreux Alle-
mands non encore appréhendés. 

L'orateur n'ayant pas terminé ses expli-
cations, la séance est levée à six heures, et 
la suite renvoyée à demain deux heures et 
demie. 

DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 

GNE ET ÉTATS-UNIS 
Grave Déc^icn des Etats-Unis 

Washington, 22 juillet. — Les Etats-
Unis ont décidé d'informer l'Allemagne 
qu'ils considéreront comme un acte ma-
mlcal toutes nouvelles vertes d'existen-
'ces américaines que causeront les sous-
marins allemands en infraction aux prin-
cipes du droit des gens. 

,.11 est à peine besoin de souligner la 
gravité d'une pareille décision. 

Washington, 22 juillet. — Le gouverne-
ment des Etats-Unis a virtuellement ter-

f miné la discussion des principes. .Dans sa 
A nouvelle note, il adopte l'hypothèse que 

l'Allemagne a déjà admis ce principe qu'il 
faut placer les passagers en lieu sûr 
avant de détruire un navire marchand qui 
rie résiste pas. On dit à l'Allemagne 
qu'elle doit conformer s^s pratiques sous-
marines aux principes du droit des gens. 
On croit savoir que le gouvernement des 
Etats-Unis, en se servant de l'expression 
« acte inamical », se rend parfaitement 
compte qu'il implique parfois la rupture 
dés relations amicales entre les nations. 

La note insiste de nouveau sur la répa-
ration due pour la perte de vies améri-
caines dans la destruction du « Lusitania » 
et rejette les propositions de l'Allemagne 
tendant à ce qu'on accorde l'immunité 
aux vaisseaux américains nen porteurs de 

■H contrebande et qu'on fasse pesser sous le 
' pavillon américain quatre navires belli-

gérants à condition qu'ils ne portent pas 
de contrebande. 

i Lè gouvernement de Washington renou-
velle sa volonté d'agir comme intermé-
diaire, mais il fait nettement ressortir 
qu'en ce qui concerne les intérêts améri-
cains en haute mer, il ne faudra pas les 
confondre avec une pratique de repré-
sailles de la part d'un belligérant contre 
lun autre belligérant. 
i II est probable que la note partira ven-
dredi pour Berlin. 

ï,e Présidant rejette la Proposition 
t de Médiation allemande 

Washington, 22 juillet, — Le président 
(Wilson a refusé de prendre en considéra-
tion la proposition de médiation faite par 
Je comte Bernstorff. M. Wilson est dis-
posé à accorder une médiation ou à offrir 
ses bons services si l'Angleterre et les al-
liés y consentent, mais ne permet pas à 
l'Allemagne de se servir de lui pour créer 
une « friction » entre l'Angleterre et les 
Etats-Unis. 

La Campagne austro-allemande 
' New-York, 22 juillet. — Un grand nom-
IBre d'ouvriers des fabriques affectés par 

y la grève sont hongrois, et il est visible 
/qu'il existe un mouvement concerté pour 
(paralyser ces fabriques. 10,000 exemplai-
res de l'« Flore », journal hongrois, qui 
se publie simultanément à New-York et 
fe Chicago, ont été distribués parmi les 
Hongrois des fabriques de munitions de 
©ridgeport et d'autres localités. 

Des articles enflammés de ce journal 
jadjurent les hommes de tenir des réunions 
en masse et de se refuser à fabriquer des 
munitions pour « tuer leurs frères à l'é-
tranger». La distribution du journal a 
produit un effet considérable sur les mil-
liers de Hongrois employés dans ces fa-

Une Dsnuiiue u enquête 
New-York, 22 juillet. — Les journaux 

se livrent a des conjectures à propos 
d'histoires d'agents soudoyés par les 
gouvernements étrangers qui s'immisce-
raient dans les questions de travail et 
d'industrie aux Etats-Unis, et ils préco-
nisent une enquête officielle. 

Menaces à Brooklyn 
New-York, 22 juillet. — Les membres 

du Syndicat des mécaniciens qui déchaîna 
la grève de Bridgeport, déclarent que les 
ouvriers de la maison Bliss et Co, de 
Brooklyn, feront grève si on ne leur ac-
corde pas la journée de huit heures dont 
jouissent déjà les ouvriers les plus com-
pétents de cette maison. La maison Bliss 
fabrique des torpilles pour les Etats-Unis 
et a des contrats pour des parties déta-
chées de torpilles à destination de l'Eu-
rope. 

Désordres à New-Jersey 
New-York, 21 juillet. — La police de 

Bayonne (New-Jersey) a disperse les gré-
vistes à coups de revolver et en a blessé 
trois. Les désordres ont repris par la sui-
te. Une cinquantaine de blessés, tant po-
liciers que grévistes, ont été hospitalisés. 
Le chef de la police a déclaré que cinq 
mille grévistes ont attaqué les entrepôts 
de la Standard Oil. 

La Grève de Bridgeport 
New-York, 22 juillet — D'après les der-

nières nouvelles de Bridgeport, un cer-
tain nombre de mécaniciens, obéissant à 
l'ordre de faire grève, ont quitté le tra-
vail aujourd'hui. Les travaillistes décla-
rent que plus de 400 chôment. Des désor-
dres se sont produits devant l'usine Re-
mihgton, mais la police les a rapidement 
réprimés. 

Bridgeport, 22 juillet — Les chefs tra-
vaillistes prédisent toujours un chômage 
général, tandis que les patrons se décla-
rent maîtres de la situation et affirment 
que les ouvriers expérimentés qui ont 
consenti à chômer sont très peu nom-
breux. 

Fin de la Grève anx Usines Remlngton 
New-York, 22 juillet. Les ouvriers des 

usines Remington ont repris le travail, à 
l'exception d'un très petit nombre. 

Il y a 8,000 Grévistes 
à la Standard 011 Gompany 

New-York, 22 juillet, — Le maire de 
Bayonne (New-Jersey) a demandé au gou-
vernement de l'Etat de New-Jersey d en-
voyer des troupes pour mettre fin aux 
émeutes, qui prennent des proportions in-
quiétantes. Au cours des desordres, plu-
sieurs grévistes ont été tués et de nom-
breux policcmen blessés. 

Arrestation d'un Autrichien au Canada 
Montréal, 22 juillet - On a découvert 

un complot ayant pour but de praire 
les ateliers des ^emins de fer ttnadian-
Pacific, où se fabriquent des nvamkons 
Un Autrichien a été surpris prenant les 
mesures de l'immeuble et par'1^1^™5™ 
d'un nassagft.conduisaat aux .chaudières* 

Les Çommunicafions téléphoniques 
entre Péparfemenfs limitrophes 

Paris, 22 juillet. — M. Cazauvieîlh, dé-
puté, rappelle à M. le Ministre du com-
merce, de l'industrie, des postes et des 
télégraphes que la reprise des communi-
cations téléphoniques entre les départe-
ments limitrophes de la zone de l'inté-
rieur a été récemment autorisée pour 
certains abonnés, et demande s'il ne se-
rait pas possible, par une sorte de réci-
procité logique, d'autoriser ceux de ces 
abonnés se trouvant de passage dans un 
département limitrophe de leur domicile 
à communiquer d'une cabine publique 
avec leur poste personnel en justifiant de 
leur identité et de leur qualité d'abonné. 

Voici la réponse reçue : « M. le Minis-
tre de la guerre, dont l'avis est nécessai-
re dans les circonstances actuelles pour 
les questions de cet ordre, estime qu'il 
ne lui parait pas possible présentement 
d'étendre au delà des limites permises les 
facilités accordées aux abonnés de com-
muniquer à partir des cabines publiques. » 

Les Versements d'Or 
Paris, 22 juillet. — Les rentrées d'or 

effectuées à la Banque de France ont été 
dans les dernières semaines respective-
ment : 13 millions, 40 millions, 65 mil-
lions. 

LA PETITE GIRONDE 
Les Réformes n° 2 

Paris, 22 juillet — Les hommes réfor-
més n. 2 depuis le 1er janvier 1915 ne sont 
pas actuellement astreints à subir une 
nouvelle visite. Une disposition législati-
ve serait nécessaire d'ailleurs pour les y 
soumettre, 

La Direction du « Joprnal » 
M. Henri Letellier, propriétaire et direc-

teur du « Journal », a écrit au directeur du 
« New-York Hêrald » pour lui dire qu'il 
reste propriétaire du « Journal ». 
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Tirages financiers 
Ville de Paris 1892 

TIRAGE DU 22 JUILLET 
Le numéro 34,601 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 283,989 gagne 50,000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 fr. . 
302,631 269,852 

Les trente numéros suivants gagnent cha-
cun 1,000 fr. : 
152,746 579,125 558,362 473,799 381,281 234 617 
168,153 233,456 465,659 536,356 541,161 64,130 
51,006 466,520 219,404 2,208 479,842 327 156 

586,378 34,316 375,746 99,848 209,029 104,404 
354,475 305,357 532,309 346,221 48,622 111,617 

982 numéros sont remboursables au pair. 

Il y a 44 ans 
LA GIRONDE du 23 juillet 1871 

L'évacuation du territoire.— Le u Jour-
nal officiel n annonce qu'un ordre d'éva-
cuation a été envoyé de Berlin aux trou-
pes prussiennes qui occupent les trois dé-
partements de l'Eure, de la Seine-Infé-
rieure et de la Somme. U a fallu une let-
tre personnelle de M. Thiers à M. de Man-
teuffel pour obtenir ce départ qui, d'après 
le traité de Francfort, devait commencer 
le 16 avril, aussitôt après le paiement du 
premier demi-milliard. Les Allemands mo-
tivaient leurs retards sur la nécessité* de 
vérifier les sommes versées. « Us ont ainsi 
fourni à l'empereur Guillaume, dit la « Gi-
ronde », l'occasion de se montrer gracieux 
pour la France. » 

Comme le ministre des finances conti-
nue d'envoyer des fonds, on espère obte-
nir, dans un délai peu éloigné, une nou-
velle évacuation qui porterait sur les forts 
de Paris et les déparlements voisins de la 
Seine. 

Le projet de tunnel sous la Manche 
serait, dit-on, sur le point d'entrer dans 
le domaine des faits. M. Thomé de Ga-
mond aurait présenté un projet dont l'a-
doption serait imminente. On annonce 
que les premiers travaux commenceraient 
prochainement entre Dieppe, d'une part, 
et Neui-Haven, de l'autre. « Une seule 
chose, ajoute la « Gironde », tend à modé-
rer notre enthousiasme : on nous dit que 
les constructeurs désignés par la commis-
sion seraient des industriels de Berlin. » 

La Commission parlementaire 
de la Marine à Bordeaux 

■ Après avoir visité dans les départements 
de la Charente-Inférieure et de la Charente, 
notamment à Rochefort, à Ruelle et à An-
goulême, nombre d'usines et d'ateliers char-
gés de l'exécution des travaux et du maté-
riel de guerre, une délégation de la troisiè-
me sous-commission delà marine, présidée 
par M. Abel, député du Var, accompagné de 
MJM. Chaumet, Locquin, Mahieu, Pouzet, Vi-
gne et Villault-Duchesnois, est arrivée à 
Bordeaux mercredi, dans ia soirée. Elle a 
été, reçue dans l'intimité par M. Chaumet, 
vice-président de la commission de la ma-
rine. 

La Journée de jeudi a été consacrée à ;!a 
visite des Chantiers de la Gironde et des éta-
blissements Dyle et Bacalan. En même temps 
la commission a examiné en Queyries les 
Transporteurs aériens, qui l'ont vivement in-
téressée, et, sur la rive gauche, les bassins à 
flot, où des explications fort étendues lui ont 
été fournies par l'ingénieur de la Chambre 
de commerce. Les membres de la commission 
ont été reçus a midi à la préfecture, où un 
déjeuner intime leur était offert par M. Bas-
cou, préfet de la Gironde. 

Vendredi matin, en compagnie de la Cham-
bre de commerce, la commission effectuera 
une visite détaillée des divers ouvrages du 
port de Bordeaux, notamment du nouveau 
quai de Bourgogne, presque entièrement 
achevé, et qui va être prochainement livré 
à la navigation. Elle étudiera, en outre, les 
projets des autres quais verticaux de la rive 
gauche destinés à remplacer les cales incli-
nées, projets qui ont été déclarés d'utilité 
publique. 

Enfin, sur la ri ve droite, elle examinera les 
conditions d'établissement d'un nouveau pos-
te projeté en amont des appontements de 
Queyries et les travaux très importants, ac-
tuellement en cours d'exécution, des appon-
tements de Bassens. 

La Fête nationale belge 
à Bordeaux 

Comme nous l'avons annoncé, un « Te 
Deum» a été chanté mercredi matin 21 juil-
let à Saint-André par Son Eminence Mgr 
Andrieu, cardinal, pour célébrer la Fête na-
tionale belge. Le R. P. Hoyois, aumônier des 
réfugiés belges, dans la belle allocution qu'il 
a prononcée, a dit que ce n'est pas un chant 
de fête ni de joie que ce « Te Deum » : il ex-
prime seulement les sentiments de ferveur 
et d'espoir des Belges qui ont gardé une âme 
ferme, inébranlable, et qui, plus que jamais, 
ont le droit de commémorer leur indépen-
dance nationale 

La solennité avait attiré une affluence con-
sidérable. Dans le chœur avaient pris place : 
MM. le délégué du préfet de la Gironde ; le 
capitaine de Sesmaisons, délégué du général 
commandant la 18e région; le contrôleur gé-
néral Chapelle; Quercy, premier président 
de la cour d'appel; Ch. Gruet, maire de Bor-
deaux; Grange, consul de Belgique; les re-
présentants du corps consulaire ; Rôdel, con-
seiller à la cour; les délégués des Sociétés de 
la Croix-Rouge française; le colonel Tonglet, 
le médecin-major Moulaert; le capitaine-com-
mandant Crabbe; le lieutenant Mulders, de 
la commission de recrutement belge ; de Roo, 
capitaine-commandant attaché au consulat 
de Belgique; Dewachter, président; René 
Lyr, secrétaire général; Ancia, Josz, Henry, 
Michaux, Orban, de la Société belge de bien-
faisance du Sud-Ouest, organisatrice de cette 
cérémonie patriotique; plusieurs officiers et 
soldats français, anglais et belges; des per-
sonnalités bordelaises, etc. 

Pendant l'office, célébré par M. l'abbé Dou-
treloux, frère du distingué vice-président de 
la Société, beige de bienfaisance du Sud-
Ouest. M. Julius Ferner, de l'Opéra-Comi-
que engagé volontaire polonais dans l'ar-
mée française et actuellement en convales-
cence à Bordeaux, chanta d'une voix ample 
et prenante un « Sanctus », un « SaJutaris » 
et un «Tantum Ergo », composés par lui 
pour la circonstance. 

A l'issue du « Te deum •, des télégrammes 
ont été adressés par M. Grange, consul, et 
par la Société belge de bienfaisance à S. M. 
le roi Albert et au gouvernement belge leur 
traduisant tes sentiments d'inaltérable dé-
vouement, d'indéfectible union et d'absolue 
confiance de tous le? Belges exilés. 

A l'issue de la cérémonie religieuse célé-
brée mercredi matin à la cathédrale Saint-
André, à l'occasion du quatre-vingt-cinquiè-
me anniversaire de l'indépendance de la 
Belgique, les télégrammes suivants ont été 
adressés : 

1« Télégramme adressé par M. le Consul 
de Belgique : 

« Davignon, ministre affaires étran-
gères Belgique, Le Havre. 

» A l'occasion anniversaire indépendance 
nationale, colonie belge, me charge vous 
transmettre expression sentiment ardent pa-
triotisme, dévouement inaltérable, indéfecti-
ble union tous les cœurs. 

GRANGE, 
» Consul de Belgique à Bordeaux. » 

2° Télégramme adressé par 1» Société bel-
ge de bienfaisance du Sua-Ouest : 

t A S. M. le roi Albert, quartier gé-
général armée belge. 

» Après « Te Deum » chanté par Mgr An-
drieu, cardinal, en cathédrale Bordeaux, So-
ciété belge de bienfaisance du Sud-Ouest 
adresse à Sa Majesté expression sentiments 
patriotiques, inaltérable attachement, con-
fiance entière et absolu dévouement. 

» DEWACHTER, président. » 

Mort au Champ d'Honneur 
Nous apprenons la mort d'André1 Méttré 

de Fonrémis, maréchal des logis au 15e dra-
gons agent de liaison au ..34e d'infanterie, 
tué à Reillon (Meurthe-et-Moselle) 

C'est le fils de notre ami Marcel de Fon-
rémis, qui lui-même, ancien engagé volon-
taire de 1870, reprit du service pour la durée 
de la guerre comme capitaine territorial de 
cavalerie. m..... 

Ce brave enfant avait déjà couru tous les 
dangers pendant onze mois à la bataille de 
la Marne, dans l'Aisne, dans les tranchées, 
et v avait échappé, lorsque, le 21 juin, à une 
heure et demie du matin, un obus de gros 
calibre éclata et le tua net. Il était âgé de 
vingt-cinq ans. 

Nous adressons à notre ami et à «a famille 
si éprouvée nos bien sincères condoléances, t 
Drapeaux et Emblèmes nationaux 

Le préfet de la Gironde, «considérant 
cm'il est essentiel de maintenir au drapeau 
de la France son caractère national; que 
l'apposition sur ce drapeâu ou sur insigne 
aux couleurs nationales d'un emblème quel-
conque porte atteinte à ce caractère, » a 
pris l'arrêté suivant qui est affiché à Bor-
deaux et dans les communes du départe-
ment : 

« Article premier. Est seule autorisée, soit 
sur la voie »ubUp;us». soit dans les édifices 

et emplacements librement ouverts au pu-
blic, l'exhibition de drapeaux aux couleurs 
nationales sans addition d'aucun emblè-
me, et de drapeaux des nations alliées ou 
neutres. 

Art. 2. Sont interdits la vente et le port 
sur la voie publique ou dans les établisse-
ments ouverts au public, des insignes aux 
couleurs nationales, quelle qu'en soit la 
forme, s'ils sont revêtus d'un emblème quel-
conque. 

» Art. 3. Les contraventions au présent 
arrêté seront poursuivies conformément aux 
lois en vigueur. 

Art. 4. MM les sous-préfets, commandants 
de gendarmerie, maires et commissaires de 
police sont chargés d'assurer l'exécution du 
présent arrêté. » 
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Les Grands Blessés 
Dix-neuf grands blessés français venant 

d'Allemagne en passant par Lyon sont arri-
vés en gare Saint-Jean jeudi, à 5 h. 43 de 
l'après-midi. 

Ils ont été ensuite transportés à l'hôpital 
de l'Ecole normale de Caudéran. 

Faculté de Droit 
Ont été reçus : 

Premier examen du baccalauréat en droit 
MM. Bonafous, Bouchaut, Delacourt, Du-

fourg, Mlle Mureau, Rambourg, Fargues 
Allary, Baron, Drouest, Félix, Mlles Bellot, 
Cormier, MM. Ballande, Pommier, Prat, 
RaynaL 

Bacheliers en droit 
MM. Bouffard, Lacoste, Meynieu O'Quin 

Roubinet, Clais, Ader, Goubier, Guillemon, 
Latournerie, Le Guénédal, Réglade. 

MM, Odin, Pecquery, Trigant-Geneste. 
Licenciés en droit 

MM. Bahman, Chauvin, Coudein, Coin-
dreau, Audubert, Bonnet, Brèthe, Garnaud, 
Goutte, Huberson, Morand, Monteil, Vernant. 

Mlle Maury; MM. Cazalis, Delaunay, Loi-
sy, Villar. 

♦ 
Fédération du Commerce 

des Vins de la Gironde 
La Fédération du commerce des vins de la 

Gironde invite les négociants en vin à aller 
au siège de leur syndicat prendre connais-
sance d'offres pouvant les intéresser. 

L'Orphelinat des Armées 
Les Lots de la Tombola de l'Exposition 

de Poupées 
Les lots qui n'ont pas encore été récla-

més à la mairie sont déposés chez Mme Gi-
nestet, 16, quai de Bacalan, qui les tiendra 
à la disposition des gagnants jusqu'au 1er 
octobre prochain. 

Passé ce délai, les lots non réclamés de-
viendront la propriété de l'œuvre 

La Colonie Saint-Louis au Feu 
Le sergent H. G..., blessé une première 

fois et retourné au feu, vient d'être cité à 
l'ordre du jour pour son courage et sa belle 
conduite. 

Un autre ancien pupille, V. L..., a été ré-
cemment blessé dans une attaque qui fut 
particulièrement dure et où il a fait preuve 
d'une grande bravoure. 

CHRONIQUE MARITIME 

NAVIRES DE L'ETAT 
Le contre-torpilleur « Flamberge » et le re-

morqueur « Atlas », au cours de leurs tournées 
d'inspection, sont montés à Bordeaux, jeudi 
vers treize heures. Le «Flamberge» s'est 
amarré dans les docks et l'« Atlas », au quai 
Carnot. 

Ces deux navires sont venus en rade pour 
charbonner. 

COMPAGNIES 
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le 

paquebot t Martinique», venant de Casablan-
ca, ayant à bord cent cinquante passagers, 
ainsi qu'un chargement de diverses marchan-
dises, est entré en Gironde jeudi matin vers 
onze heures, et a fait route sur Bordeaux, où 
il est attendu dans la soirée. 

PACIFIC LINE. — Le paquebot « Ortega », à 
son retour du Pacifique, a touché Lisbonne 
le 20 juillet. 

Petite Chronique 
Vol aveo violences. — Mercredi soir, M. Au-

gustin Goebert, âgé de vingt-neuf ans, sujet 
belge, manœuvre, demeurant à Saint-Martm-
de-Coux (Charente-Inférieure), arrivé dans la 
journée à Bordeaux, passait rue de la Gare 
lorsque deux individus inconnus l'assailli-
rent. Ils l'ont frappé une première fois alors 
qu'il se rendait aux quais avec une femme, 
puis ils l'ont rejoint encore un moment après 
tandis qu'il revenait seul à la gare. Là ils 
lui ont fait le coup classique du « Père Fran-
çois » et lui ont soustrait dans ses poches une 
somme de 50 fr. 

On a volé une somme de 10 fr. 50, mardi 
soir, vers onze heures, à M. Victor Poumey-
reau, âgé de quarante-sept ans, arrimeur, do-' 
micilié rue Cftantecrit. Les trois individus 
inconnus par qui il fut assailli et dévalisé 
sont en fuite. 

Le mauvais hôte. — Plusieurs vêtements, 
du linge, une paire de chaussures, une mon-
tre avec chaine en argent, le tout d'une va-
leur de 200 fr. environ, ont été soustraits, 
dans la nuit du 20 au 21,, dans la chambre de 
M. Paul Jeangros, passage Grenier. Le vol a 
été commis pendant le sommeil de M. Jean-
gros par un individu auquel il avait donné 
l'hospitalité. 

Vol de blé. — Pierre G.., âgé de cinquante-
six ans, arrimeur, et Etienne T..., âgé de cin-
quante ans, même profession, employés à 
bord du vapeur « Garonna », se sont rendus 
coupables : le premier d'un vol de 9 kilos de 
blé, et le second de 12 kilos. Ils ont été 
écroués. 

Vol de charbon. — Maria T..., cinquante-
deux ans, journalière, qui s'était approprié 
42 kilos de charbon près du bassin à flot n. 2 
au préjudice de la Compagnie du Midi, a été 
écrouée. 

Suites graves d'une collision. — Mercredi 
matin, François Martin, paveur, rue du Hau-
toir, passait à bicyclette place Bourgogne, 
lorsqu'il fut heurté par un autre cycliste, qui 
le fit tomber devant un attelage en marche. 
Ne pouvant se relever à temps, il fut piétiné 
par le cheval, et une des roues du véhicule 
lui passa SUT- le corps. Quoique n'ayant pas 
de fractures, il porte plusieurs contusions 
qui ont nécessité son transport à l'hôpital 
Saint-André. 

Lugubre trouvaille. — Mercredi soir, Ed-
mond Rolin, âgé de quarante-sept ans, mate-
lot à bord du vapeur « Espérance », passait 
au bord du quai de la Douane, lorsqu'il vit 
le corps d'un noyé tout près de la berge. Il le 
retira de l'eau et en fit aviser le commissaire 
de police du cinquième arrondissement, M. 
Dupuy. 

Le corps, sur lequel on n'a trouvé aucune 
pièce, a été transporté à la Morgue aux fins 
d'identification. 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Prière aux grands blessés et infirmiers re-

venus d'Allemagne qui pourraient donner des 
nouvelles du soldat Anselme-Jean Roucnon, 
du 344e d'infanterie, 19e compagnie, disparu le 
30 août dernier, de vouloir bien en aviser 
Mme Anselme Roucnon, impasse Janin, à Cau-
déran (Gironde). — Récompense et frais rem-
boursés. 

Prière aux grands blessés de retour d'Alle-
magne qui pourraient donner des renseigne-
ments sur le caporal Léonard Duthell, du 
3S$e d'Infanterie, 20e- compagnie, disparu la 
28 août dernier, de vouloir bien en aviser 
Mme Léa Duthell, 100, me Salnt-Sernln. Bor-
deaux. 

On demande des nouvelles d'Edmond Cas-
taing, du 7e colonial, Se compagnie, 2e ba-
taillon, présumé blessé ;t fait prisonnier le 
22 août dernier'. — Ecrire à M. Castalng. place 
du Pont, 8, La Bastide - Bordeaux (Gironde). 

Prière aux familles d« nom de Biot dont 
le fils ou le mari est diiparu ou fait prison-
nier dans le courant d'août dernier de vouloir 
bien donner leur adresse à M. Blot, place 
Saint-Pierre, à La Réole (Gironde). 

Prière aux grands blessés, infirmiers ou 
gradés du 220e d'infanierle, 21e compagnie, 
revenant d'Allemagne, de se faire connaître 
a Mme Marguerite Lousiaud, 36, rue Jacques-
Juillac. à Talence (Girosde). 

Prière aux grands blejsés ou infirmiers re-
venant d'Allemagne ou de Belgique qui pour-
raient donner des nouvelles du soldat Pierre-
Marcel Diieau, du 7e colonial, 7e compagnie, 
blessé et présumé prisonnier le 22 août, de 
vouloir bien en aviser Mme. M. Dijeau, à Bou-
.Ua4 CGixoudeJ. 

On demande des nouvelles du soldat Jérôme 
Moury. du 14te d'infanterie, blessé et prison-
nier depuis le 23 août dernier. — Aviser Mme 
Lalanne, 38. passage L'Hermite. à Bordeaux. 

On demande des nouvelles du soldat André 
Vilate. du 20e d'infanterie, 2e compagnie, dis-
paru le 22 août dernier. — Ecrire à M. Vilate, 
rue Lachassaigne, 41, Bordeaux. 

On demande des nouvelles du soldat André 
Delombrette, du 57e d'infanterie, 7e compa-
gnie, disparu depuis le 23 août dernier. — 
Ecrire ù ses parents, 219, rue Sainte-Cathe-
rine, Bordeaux. 

On demande des nouvelles du soldat Paul 
Terrien, du 6e d'Infanterie, 12e compagnie, 
blessé et disparu le 29 août dernier. — Ecrire 
à M. A. Terrien, boulanger à Saint-Gervais 
(Gironde). 

Prière aux grands blessés, médecins-majors 
et infirmiers revenant de captivité, qui pour-
raient donner des nouvelles du soldat Ber-
nard Abadie, du 141e d'infanterie, 2e comna-
gnie, 1er bataillon, de les adresser à Mme Es-
pagne, 45, rue Fondaudège, à Bordeaux. 

CHRONIÛUE_DU PALAIS 
GOOR 0 ASSISES DE LA GIRONDE 

Présidence de M. le conseiller M ERIC 
Audience du jeudi il juillet. 

Le Vol avec Violences 
de la Rue Pelleport 

Marie Marchant, âgée de vingt-sept ans, 
domiciliée 170, rue Pelleport, et Adolphe-
Emile Sans, ajusteur mécanicien, âgé de 
dix-sept ans, comparaissent jeudi devant le 
jury, accuses de vol qualifié et complicité 
et du délit connexe de coups et blessures. 

Le 25 avril 1915, vers sept heures du soir, 
Marie Marchant pénétrait violemment dans 
l'appartement occupé par sa propriétaire, 
Mme veuve Klaus, âgée de soixante-quinze 
ans, qu'elle trouvait en compagnie de M. Jo-
seph Ulm. âgé de soixante-huit ans. Elle 
interpellait grossièrement ce dernier, le 
bousculait et le renversait sur un buffet. 

Mais M. Ulm se releva et saisit par les 
deux bras Marie Marchant qui, alors, appela 
son amant Adolphe Sans, celui-ci attendait 
à proximité. 

Il répondit immédiatement à l'appel de sa 
maîtresse et fit irruption dans l'apparte-
ment de Mme Klaus en s'écriant : « Lâchez 
ma femme 1 » En même terr.-ps, il lança à 
M. Ulm un coup de poing qui ne l'atteignit 
pas. 

Il le frappa ensuite d'un coup de pied dans 
les reins; enfin, avec l'aide de Marié Mar-
chant il le poussa dans le couloir et de là 
dans la rue, non sans lui avoir occasionné 
quelques égratignures. 

Aussitôt, les deux amams retournèrent 
dans l'appartement de Mme Klaus, que Ma-
rio Marchant menaça en disant : « Il me faut 
de l'argent 1 » 

Mme Klaus ayant répondu qu'elle n'en 
avait pas, Marie Marchant la frappa et la 
renversa, puis se mit à fouiller partout, 
prenant tout ce qui lui tombait sous la main 
et l'emportant dans sa chambre : elle s'em-
para ainsi de divers objets d'argenterie, 
d'une certaine quantité de linge et dè bi-
joux. 

Pour empêcher Mme Klaus de crier, Sans 
la maintenait couchée sur le plancher, une 
main placée sur sa bouche. 

A un moment donné, Marie Marchant, 
s'emparaht d'une baïonnette fixée à une 
panoplie, menaça la malheureuse femme en 
criant : « J'aurai ta peau • vieille prus-
sienne, si tu cries, je t'estourbe 1 » 

Lorsqu'elle eut pris tout ce que contenait 
la bibliothèque, Marie Marchant ouvrit un 
petit bureau où elle prit une pièce de dix 
francs, deux pièces de cinq francs et une 
pièce de deux francs. 

N'ayant plus rien à dérober, Marie Mar-
chant et Sans remontèrent dans leur cham-
bre, tandis que Mme Klaus, absolument 
épuisée, se traînait péniblement jusqu'à la 
fenêtre, que sa locataire avait pris soin de 
fermer avant de partir, et appelait au se-
cours. 

Marie Marchant et Sans furent mis en 
état d'arrestation peu de temps après que 
la police eut été informée de leur auda-
cieux attentat. Interrogés, ils nièrent avoir 
frappé et violenté M. Ulm, qui demeure très 
affirmatif dans ses accusations. En ce qui 
concerne le vol, Marie Marchant fournit 
cette explication que Mme Klaus ayant re-
fusé de lui payer ce qu'elle lui devait, elle 
s'était emparée, avec le consentement de 
celle-ci, de tout ce qu'elle put prendre, com-
me garanti p de ce qui lui était dû. 

Quant à Sans, il prétendit qu'il avait sim-
plement obéi aux indications de sa maltres-
se qu'il croyait réellement créancière de 
Mme veuve Klaus. Il reconnut avoir reçu 
une partie de la somme d'argent volée par 
Marie Marchant. 

Or, la vérité est que Mme Klaus ne devait 
rien à Marie Marchant. Celle-ci avait pré-
médité son crime, puisque, la veille, elle 
avait commis un premier vol au préjudice 
de sa propriétaire et qu'elle s'était emparée 
des clefs de son appartement afin que Mme 
Klaus ne pût s'enfermer chez elle et ainsi 
l'empêcher d'y pénétrer le lendemain pour 
la voler de nouveau. 

Les renseignements fournis sur Marie 
Marchant sont très mauvais; elle est repré-
sentée comme paresseuse, ivrogne et se li-
vrant à la prostitution. Elle a déjà été con-
damnée pour vol. 

Sans n'est pas mieux noté : il travaille 
très irrégulièrement et vit plutôt du produit 
de l'inconduite de sa maftresse. Il a, lui 
aussi, été condamné pour vol. 

Interrogés par M. le Président, les deux 
accusés persistent dans lë système de dé-
fense qu'Us ont adopté dès 1 heure de leur 
arrestation, Marie Marchant insistant sur 
ce point qu'elle a donné des soins à Mme 
Klaus, quelle l'a servie, qu'elle faisait et 
louait ses chambres, en un mot qu'elle était, 
qu'elle est encore créancière de Mme Klaus. 

« C'est pourquoi, conclut-elle, je n'ai fait 
que me payer de ce qui m'était dû, 35 fr. 
environ; encore ne l'ai-je fait qu'avec l'as-
sentiment de Mme Klaus. 

» Je n'ai pas commis de vol; j'ai réclamé 
mon argent. Mme Klaus m'a répondu qu'el-
le n'en avait pas et m'a dit de prendre dans 
ses armoires ce qui me conviendrait pour 
compenser mes 35 fr. J'ajoute que je n'ai 
pas frappé Mme Klaus; je n'avais pas à la 
frapper... » 

Sans, lui, invoque sa bonne foi. Il a, dit-il, 
répondu à l'appel de sa maîtresse; il a cru 
que celle-ci avait une difficulté avec sa pro-
priétaire; il a pris parti, naturellement, pour 
Marie Marcbant, et s'il a maintenu Mme 
Klaus immobile sur le parquet, c'est pour 
permettre à sa maîtresse de se payer, en ob 
jets divers, de l'argent qui lui était dû. 

La déposition de Mme Klaus, qui est d'ori-
gine alsacienne, est particulièrement émou 
vante. La pauvre femme est restée souffran-
te à la suite de l'attentat dont elle fut vic-
time. Elle dit péniblement, par saccades, 
comment Marie Marchant et Sans exercèrent 
sur elle les violences que l'on sait. Elle rap-
porte leur brutalité, donnant, entre autres, 
ce détail : Lorsque Marie Marchant l'eut me-
nacée en la traitant de «vieille Prussienne », 
elle supplia : « Respectez m'es cheveux 
blancs; je ne suis pas Prussienne, je suis 
Alsacienne I » A quoi ses bourreaux ripostè-
rent en lui arrachant une longue mèche de 
cheveux, que le commissaire de police char-
gé des constatations devait ramasser sur le 
plancher un peu plus tard. 

Mme Klaus proteste, cela va sans dire, con-
tre les assertions de Marie Marchant, à qui, 
jure-t-elle, elle ne doit aucun argent, et, par-
tant, elle n'a pas eu à permettre de fouiller 
dans ses meubles pour se payer de ses pro-
pres mains. 

M. l'avocat général Bruneaud requiert une 
condamnation sévère. Plaident : Me Cluzan 
pour Marie Marchant, et Me Chancogne pour 
Sans. 

Après une longue délibération, le jury 
rend un verdict affirmatif, mitigé par l'ad-
mission de circonstances atténuantes. 

En conséquence, la cour condamne : 
Marie Marchant, à cinq ans de prison. 
Adolphe-Emile Sans, à quinze mois de pri-

son.  « 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de EYQUEM, vice-président. 
Dans son audience de jeudi, le tribunal a 

eondamné • 
A deux mois de prison l'arrimeur Etienne 

Idrac, âgé de cinquante-quatre ans, demeu-
mnt rue Gensan, qu'un agent a trouvé por-
teur de plusieurs sacs neufs volés à bord 
d'un vapeur; 

A quatre mois de prison, Napoléon Prest, 
48 ans, rue Prosper, inculpé de complicité 
de vol par recel d'un sac de charbon. Le 
charretier qui avait volé ce charbon a été 
condamné à un mois de prison avec sursis; 

A un mois de prison, Eugénie Bédrine, 
41 ans sans profession, rue Dalon, incul-
pée de vol d'une pendule au préjudice de 
Mme Miégeville. 

Le tribunal a charge ensuite M. le doc-
teur Galtier de procéder à l'examen men-
tal de la jeune fille qui, le 25 juin dernier, 
tira plusieurs coups de revolver sans l'at-
teindre sur Me Reboul, huissier, venu chez 
elle pour signifier un jugement d'expulsion. 

Son père, qui avait été soumis à l'exa-
men du même docteur, a été reconnu irres-
ponsable : le tribunal a prononcé son ac-
quittement. 

Hôpital auxiliaire n» SO 
(Rue de Saintonge, n. il) 

L'administration de l'hôpital auxiliaire n. 
20 remercie toutes les personnes qui ont prê-
té leur bienveillant concours à l'organisation 
d'une tombola en faveur des blessés de l'hô-
pital et les artistes de talent qui ont eu la gé-
nérosité de fournir les lots principaux, et 
prévient le public que des billets de cette 
tombola seront mis a sa disposition : 1. Au 
bureiu de l'administration de l'hôpital de 
Lorette. 32, rue de Saintonge; 2. Chez M. Im-
berti. 34, cours :1e l'Intendance; 3. Chez M. 
Dastarac. 9, rue Fondaudège. 

Les lots principaux et notamment : un très 
beau tableau de G. Larée, 1er grand-prix de 
Rome; une délicieuse aquarelle de Nef Arifs, 
sont exposés dans le vestibule de l'adminis-
tration de l'hôpital. 

Hôpital auxiliaire n* 1-4 
Concert spirituel organisé par Mlle Marthe 

Lépine, à la messe de onze heures, le 25 Juil-
let, dans la chapelle de l'asile Terre-Nègre, en 
faveur des blessés, avec le gracieux concours 
de Mlle G. Lapelletrie, de l'Opéra de Marseille; 
M. Marca, ténor du Capitole de Toulouse; M. 
Carrié, baryton du Théâtre Lyrique de Parts; 
M. A. Fourment et P. Laoulheau, violonistos 
premiers prix du Conservatoire. 

Hôpital auxiliaire de Monrepos 
Dimanche 25 juillet, a deux heures et demie, 

un nouveau concert sera offert aux blessés au 
théâtre de verdure du parc de Monrepos. Cette 
manifestation, organisée par l'es distingués 
professeurs, M. et Mme Tony Bernard, est as-
surée du concours de nombreux artistes de 
premier ordre. On y jouera d Bonsoir Voisin» 
du répertoire de l'Opéra-Comique. 

Les personnes n'ayant point reçu d'invita-
tion particulière qui voudront s'assurer une 
chaise devront retirer un ticket soit à l'hô-
pital, soit chez M. Bedo. rue vital-Caries, 20. 

Hôpital auxiliaire n* 134 
Syndicat des Marchands de Vin au Détail 
Le conseil syndical des marchands de vins 

en détail de la Gironde engage vivement ses 
adhérents 4 se rendre acquéreurs de billets de 
la tombola en faveur de l'hôpital auxiliaire 121. 

En coopérant à cette Œuvre, organisée par 
nos confrères les hôteliers, limonadiers, res-
taurateurs, les débitants prouveront qu'à la 
solidarité professionnelle s'ajoutent effective-
ment les sentiments de bons Français. 

Le tirage de cette tombola aura lieu le 31 
juillet. Les billets (0 fr. 50) sont en dépôt : au 
siège de l'Association, 21, rue Rolland, et chei 
MM. Gambade, 25, rue de la Gare; Fourtassy 
46, place Gambetta; Barthe, place d'Aquitaine. 

THE3ATRBS 

Arènes de Bordeaux 
Dimanche ÎS juillet, à 15 h. S0. 

CARMEN, avec Lise Charny, Laffitte, Bleu-
zé et Delpany, au bénéfice de l'hôpital 
auxiliaire de la rue de Marseille, 61. 
« Carmen » est la meilleure des pièces de 

plein air; c'est pourquoi elle doit obtenir di-
manche prochain 25 juillet un succès sans 
précédent, car la direction des Arènes l'a 
montée d'une façon magnifique. 

Le ténor Laffitte est grand premier rôle à 
l'Opéra. C'est vraiment un très grand artis-
te, aussi bien comme chanteur que comme 
comédien. H a été choisi, en compétition 
avec les meilleurs ténors français de l'épo-
que, pour créer la « Prise de Troie ». Ce sera 
un don José superbe, digne de l'incompa-
rable Carmen qu'est Lise Charny. 

Lise Charny, premier contralto de l'Opéra-
Comique, a déjà triomphé à Bordeaux dans 
Hérodiade. Mais il faut la voir dans Carmen, 
son rôlo de prédilection. Aussi belle qu'excel-
lente artiste, elle donne au personnage le re-
lief le plus saisissant. 

Il est difficile de souhaiter une Micaëla 
plus gracieuse que Mlle Bleuzé, de l'Opcra-
Comique, qui ne compte plus ses succès dans 
notre ville. Mlle Bleuzé a tenu à prêter son 
concours à la fête de charité de dimanche 
prochain; elle sera, comme d'habitude, par-
faite. 

Le baryton Delpany, de l'Opéra de Mar-
seille, jouera Escamillo. Sa réputation n'est 

Elus à faire. Il a toujours été fêté par le pu-
lic, qu'il ne peut manquer de ravir diman-

che une fois de plus. 
Le reste de la troupe comprend M. Lapey-

re, première basse chantante de l'Opéra de 
Nantes; Mmes Claverie et Lafue, MM. Gran-
gier, Cartier, Tillet, etc. Au deuxième acte, 
Mlle Neurtha, première danseuse étoile, dan-
sera la Zingara. L'orchestre, qui comprend 
plusieurs professeurs du Conservatoire et 
des solistes de Sainte-Cécile, sera dirigé par 
M. Carrère-Bucau, chef d'orchestre du Casi-
no municipal de Nice. 

Malgré l'interprétation exceptionnelle, les 
prix sont des plus réduits : Chaises d'orches-
tre, 5 fr.; premières de face, 4 fr.; premières 
de côté, 3 fr.; secondes couvertes et décou-
vertes, 2 fr. 50; troisièmes préférence, 2 fr.; 
troisièmes assis, 1 fr. 50; populaires assis, 
1 fr. 

Location (places numérotées) chez Molina, 
2, cours de 1 Intendance.. 

Alhambra-Théâtre 
Samedi 24 juillet 

«LA FILLE DU TAMBOUR-MAJOR» 
Le grand défilé militaire, avec illumina-

tions et fanfare de scène, qui termine « la 
Fille du Tambour-Major », réserve aux spec-
tateurs qui se presseront samedi soir à l'Al-
hambra une surprise aussi agréable i,u'inat 
tendue. Ce défilé comprendra une mise en 
scène très luxueusement soignée. Fifres 
tambours, fanfares, importante figuration, 
chœurs complets et vibrants, rien n'y m'an 
quera et évoluera aux sons de la brillante 
marche patriotique qui résonne dans tous 
les cœurs en un chant d'espérance "our la 
future victoire. 

Mme Alice Gillet sera une vivandière que 
tout Bordeaux a fêtée et qui renaît à l'opé-
rette française en interprétant pour la pre-
mière f is le rôle de Stella. L'étoile d'hier 
nous promet donc aussi d'être l'étoile de de-
main. Aucun début ne pouvait être plus pro-
metteur. 

Mme Dyna Beumer et M. Ovido>, de l'Opé-
ra-Comique, interpréteront en intermède la 
grande scène de Saint-Sulpice, et ce n'est un 
doute pour personne qu'ils remporteront un 
splendide succès. 

La location est ouverte tous les jours à 
l'Alhambra, sans augmentation de prix. Les 
feuilles de location se couvrent rapidement. 

Alhambra-Casino d'Eté 
La nouvelle Revue A LA FRANÇAISE! 

Jeudi après-midi, plus de douze cents poi 
lus, reçus gratuitement, ont applaudi cha-
leureusement la revue « A la Française ! », 
qui va de succès en succès. C'était plaisir 
de voir la salle pleine de soldats, sur qui les 
scènes patriotiques ont particulièrement por-
té. 

Le roi des comiques Dutard, le Bordelais 
Sorius, dans ses imitations locales; l'excel-
lente Lina Berty, dans les Ketges et l'Italie; 
lo baryton Dorghans, Jane Fleury, d'Herbé, 
Lucienne Henry; la délicieuse commère Lié-
na et l'irréprochable Champcll, tous annon-
cés pour la soirée de gala de vendredi, se 
dépensent chaque soir sans compter. 

Salle fraîche et couverte, jardin unique 
dans Bordeaux. On peut louer pour samedi 
et dimanche (matinée et soirée) à l'Alham-
bra-Casino. 

Grand Théâtre de la Nature 
du Sud-Ouest 

Domaine da Lescure (ancienne propriété Jofm-
«ion, entrée boulevard Antoine-Gautier) 

DIMANCHE 1" AOUT, A TROIS HEURES 
K LE CHEMINEAU» 

Avec le maître Xavier Leroux,- une de nos 
gloires de la musique moderne, qui viendra 
lui-même diriger son œuvre, « le Chemi-
neau », drame lyrique en quatre actes, li-
vret de Jean Richepin, on aura, pour la pre-
mière fois, la distribution complète de l'O-
péra-Comique Je Paris : 

Marie Delna. la célèbre cantatrice, dans 
sa remarquable création du rôle de Toi-
nette; Jean Pérwr, te grand tragédien lyri-
que, l'inoubliable créateur du rôle de Fran-
çois; Maguenat, premier baryton d'opéra-
comique, titulaire du rôle du Chemineau; 
Mlle Vallin-Pardo (Aline); Paillard, pre-
miei ténor (Toinet); Huberty (Maître Pier-
re), Mesmaeker (Martin), Mme Debart (Ca-
therine). Bellet (Thomas). , 

Le spectacle commencera par les « Suites 
persanes», sou'' la direction du compositeur 
Xavier Lerou r. 

Après la représentation du « Chemineau », 
en intermède : « En Avant 1 », chanté par 
Marie Delna; « Credo de la France », chanté 
par M. Maguenat; deux compositions inédi-
tes de Xavier Leroux. 

Entrée générale (circulation), 2 fr. ; am-
phithéâtre, 4 fr.; chaises réservées, 6 fr.; 
enceinte d'orchestre, 8 fr., droits des pau-
vres, auteurs et victimes de la guerre com-
pris. Location ouverte au bureau du Théâ-
tre-Français, tous les jours, de dix heures 
du matin à cinq heures du soir. Tél. 17-55. 

Scala-Théâtre 
Programme alléchant vendredi soir. Au 

premier plan de la partie de music-hall, 
Mlle Lys de Beauty, cantatrice du Palais 
d'Eté de Bruxelles; M. Marvel, le fin diseur 
du Petit Casino de Paris; Mlle Line Delpha, 
du Palais de Cristal de Marseille; Mlle Au-
rore-Etty, de Bataclan, et la charmante pen-
sionnaire du Middlesex de Londres, Mlle 
Louise Dormeuil. 

Une brillante partie d'opérette : « Bonjour 
Voisin 1 » sera, interprétée par Mlle A. Cha-
bry et M. Vazelli-Bazeille, et une délicieuse 
comédie clôturera cette soirée : « Billet Ro-
se ». pièce en un acte, avec Mlle Jeanne 
Mary, des Bouffes-Parisiens, et M. Rullier, 
du Grand Guignol. 

CINEMAS 
THEATRE-FRANÇAIS 

a LA DESTRUCTION DE CARTHAGE » 
Films Gaumont « Aotualité » 

Jeudi 22 courant, en soirée à huit heures 
et demie ; vendredi 23, en matinée à deux 
heures et demie, en soirée à huit heures et 
demie, trois représentations de » la Destruc-
tion de Carthage ». Belle œuvre historique, 
d'une réalisation grandiose, interprétée par 
les meilleurs artistes et mimes italiens, 
dans un luxe de mise en scène incompara-
ble. 

En première et troisième partie, super-
bes comédies, drames, vaudevilles; panora-
mas en couleurs, et l'Actualité Gaumont, 
avec les incidents de la semaine, pour ter-
miner le spectacle. 

Soirée offerte aux dames 
Vendredi 23 courant, onzième gala. Cha-

que dame accompagnée aura son entrée 
gratuite. Deux clames ensemble ne paieront 
qu'une seule place. 

Distribution d'éventails et surprise réser-
vée dans le programme. 

Location ouverte. 
« Les Deux Françaises » 

Bordeaux aura, en même temps que Pa-
ris et Londres, la primeur de la dernière 
création Gaumont « les Deux Françaises », 
film patriotique qui sera donné à partir du 
samedi 24 courant, en matinée à deux heu-
res et demie. 

SPORTS 

CYCLISME 
PREPARATION MILITAIRE. — Brevet mili-

taire de 100 kilomètres. — Ce brevet, le dernier 
de la saison, sera couru le dimanche 1er août 

L'itinéraire sera le suivant : Jusqu'à Li-
bourne, môme parcours que pour les brevets 
de 50 kilomètres. A la place de la Verrerie où 
se tiendra un contrôle volant, prendre la route 
de Lyon, suivre sur Saint-Médard-de-Guizlères-
à la sortie de cette commune, les concurrents 
auront à traverser un passage à niveau avec 
barrière, puis Saint-Seurin-sur-lTsle, et 2 ki-
lomètres environ après, virage à l'entrée du 
village du Gousseau, ou les concurrents de-
vront ralentir et déposer leur ticket; retour 
per la même route. 

Clôture des engagements pour les non - li-
cenciés le samedi 31 juillet, à midi. 

VELODROME DU PARC. - Résultats de la 
séance d'entraînement du 18 juillet. Sont en 
tête du classement pour le kilomètre contre 
la montre : 

1. TaiHefer et Légal, ex sequo, 1' 24" 4/5. 
2. Capuron et André Laporte, ex œquo, 1' 25". 
3. Lapeyre, 1' 25" 4/5. 
Viennent ensuite, dans l'ordre * Court)in. P«r. 

casse, Lacau6se, Duverger, Soubagné, Bénéjat, 
Arnaud, Sancy, Dumézil, Rocheron, Roger, etc. 

La dernière séance du kilomètre contre la 
montre aura lieu dimanche 25 courant, à par-
tir de seize heures. 

Course skrach, 5 kilomètres : 1. Lacausser 8' 37"; 2. Lapeyre, 3. Capuron; 4. Bénéjat.-

pat VIL, 
200,000 personnes ont défilé le U juillet 

devant le cercueil de ROUGET DE L1SLE, 
le chantre immortel de la « Marseillaise », 

«J'AI VU... » donne, sur le passage du 
cortège qui accompagna, de Choisy-le-Roi 
aux Invalides, les cendres de Rouget de 
Liste, des photographies inédites qui di-
sent d'une façon impressionnante ce que 
cette manifestation nationale avait de 
grandeur véritable. Tous ceux qui n'ont 
pu participer à cette apothéose, venue 
vraiment à son heure, et tous ceux qui y 
ont figun voudront ou l'évoquer ou en 
garder le souvenir : ils achèteront «J'AI 
VU... ». 

D'ailleurs, sur *outes les actualités de In 
semaine, scènes de guerre ou scènes de 
la rue : mobilisation de l'or aux guichets 
de la Banque de France ou mobilisation 
des forces industrielles pour la fabrication 
intensive des obus, «J'AI VU...» publie 
les documents les plus beaux et 'les plus 
typiques. C'est, zomme le disait un de nos 
grands confrères de la presse anglaise, 
que nous citons textuellement, la meil-
leure revue mondiale illustrée; c'est la 
seule qui, pour 25 centimes, évoque, cha-
que semaine, en plus de 50 photographies . 
ou dessins, tout ce qui s'est passé d'inté- ' 
ressaut et qui restera. 

«J'AI VU... » voit tout; donc, pour tout 
voir, voyez «J'AI VU... ». 

En vente dans tous les magasins et dé. ' 
pots de la '< Petite Gironde ». 

ÉTAT CIVIL. 
^ DECES du 22 juillet. 

Martial Poulier, 14 ans, rue d'Agen U 
lernande Maleyre, 14 ans, rue Mellis, 8. 
Pierre Labrousse, 31 ans, r. Elie-Gintrac, lS bis. 
ï,lerIS F,?ret' 39 ans> rue Mondenard,* 32. Marthe Magnon, 50 ans, quai de Paludate. 97 
Mme veuve Barbe, 78 ans, rue Colbert, 24 
Mme veuve Charpentier, 91 ans, r. Lombard, 39, 

 * o - -

Economisez sn faisant teindre et nettoyer 
Teinturerie ROUCHON — Téléph. *5-i« 

CONVOIS FUNEBRES du 23 juillet. 
Dans les paroisses : 

St-Seurin : 8 h. 45, M. F. Feret, 32, rue Monde-
o.n.£!rd-..~; 4 h-> veuve Barbe, 24, rue Colbert. St-Martial : 8 h. 45. Mme Charpentier, 3a, ru« 

Lombard. 
Stf Croix : 10 h., Mme P. Magnon, 97, quai de 

J. il 1U Cl £116( 

St-Victor .- 2 h. 15, veuve Gulmbard, 87, rue de 
Moscou. ' 

Sacré-Çceur : 4 h., Mlle F. Maleyre, 8, rue Mel-

.dutrès convois : 
ï .¥' ̂ -sPe Blanquet, hôpital Saint-André! 
8 h., M. P. Labrousse, 13 bis, rue Elie-Gintrac. 
i J

1
' .f' veuve Dasso, hôpital Saint-André. 

3 h. 30, veuve Fitan, 2, rue Edouard-Laroque. 
" 

M. Ch. Magnon, M.: 

 J>-M. Magnon, M. el 
Mme M. Chatelard et leur ftlle, M. et Mme A 
Loustalé et leur fils, M. et M*e A. Fort, M • et 
Mmo peigne et leur fille, M. et Mme u. Fort et 
leurs enfants, M. L. Forterre, les familles Vais-
sier, Chatelard, Desqueyroux et Loustalé 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire 1 honneur d'assister aux obsèques de 

M™» Marie fv.AGNON, 
leur épouse, mère, fille, sœur, cousine et amie, 
qui auront lieu le vendredi 23 courant en l'é-
glise Sainte-Croix. 

On se réunira à la maison mortuaire, auai 
de Paludate, 97, à neuf heures et demie, d'où 
le çonvoi funèbre partira h dix heures. 

Il no sera pas fait d'autres invitations 
Pompes tun&bres tjénérales, fgi,e. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE MTril^K^ 
ve Mac Colla (Se Pétrograd), M. M. Lalande ei 
M"»» A. et L. Lalande, M. et Mme E. Laland», 
M. et Mme A. Lines, Mme d'Agoty et les familles 
Fitan prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assiEter aux obsèques de 

Mme veuve Sydney FITAN, 
née 3LUNT. 

On se réunira à la maison mortuaire, 2, rus 
Edouard-Laroque, vendredi 23 juillet, à trois 
heures trente, où aura lieu le service protes-
tant. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 

AVIS DE 0ÉGÈS "menhir st'^f 
leurs familles oui la douleur de faire part à 
leurs amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Albert COMMENCES. 
Caporal au 257° d'infanterie, 

Mort au champ d'honneur le 20 août, 
à Viviers (Lorraine), à l'âge de 30 ans. 

AVIS DE DÉCÈS ^rou^us^t1^ 
Iscïi ont la douleur de faire part à leurs amis 
et connaissances du décès de 

Edmond BAUDRIT, 
Adjudant au 257e d'Infanterie, 

Mort, au champ d'honneur le 20 août 1914, à 
Viviers (Lorraine), à l'âge de 39 ans, 

et de 
Gaston DUROUX, 

Sergent au 3" colonitl. 
Mort au champ d'honneur le 25 août 1911/ 

à KousSen (Cameroun allemand), 
à l'âge de 28 ans. 

REMERCIEMENTS Eï MESSE 
M. et Mme Gautier, rue Elie-Gintrac, 52; les ' 

familles Lafourcade, Alexandre Gautier et 
leurs enfants. Regimon. Henry Gautier remer-
cient bien sincèrement les personnes qui Uur-
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques 
de leur fils 

André GAUTIER, * » » * 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dis" 
marques de sympathie, et les Informent qu'une-,, 
messe sera dite vendredi Si juillet à dix heu-
res dans l'église Saint-Michel. 

REMERCIEMENTS fà» 
famille remercient les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques du 

Général Louis LARRIVET, 
ainsi que celles qui leur ont envoyé des mar-
ques de sympathie. • 

REMERCIEMENTS1 Lamothe remercie 
bien sincèrement les personnes qui ont bien < 
voulu assister aux obsèques de 

M"e René DUFAU DE LAMOTHE, 
ainsi que celles qui leur ont donné dans cettl , 
circonstance des marques de sympathie. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 22 Juillet 

Bureau central mctéorolopiquo rie Paris 
De faibles pluies sont tombées sur les Iles-

Britanniques et les Pays-Bas. On en signale 
ce matin sur le nord-ouest de la France. Le 
temps est nuageux dans nos régions dé 
l'Ouest, du Nord; beau et brumeux dans le 
Sud. . 

La température est restée sensiblement la 
môme sur l'ouest du Continent. Le thermo-
mètre marquait à sept heures : 12» à Storno-. 
way. 14 à Bordeaux, 15 à Calais, Paris, Bel-
fort; 16 à Brest, Cherbourg, Nancy, Nantes: 
17 à Biarritz, Clermont-Ferrand ; 21 à Nice, 23 
à Perpignan et à Madrid, 29 à Biskra. Dans 
les stations élevées, on notait : 6° au mont 
Mounier, 10 au puy de Dôme, 11 à Briançon èl 
au fort de Servance. 

En France, des pluies sont probables aved 
temps chaud. 
t L^-l . I . 

TRIBUNAL DE G0MMERGE 0E BORDEAUX 
du 22 juillet 1915 

Liquidation judiciaire 
Les créanciers de la Société anonyme Com-

pagnie générale d'Electricité du Midi sont in-, 
vités à se présenter chez le sieur Saint-Hilaire, 
arbitre de commerce, liquidateur de la liqui-
dation judiciaire, demeurant rue Turenne, 18, 
à Bordeuux. pour toucher un dividende de> 
10 % (première répartition). 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 22 juillet 1915 

Au comptant : 3 % nominatif, 69; dito a» 
porteur, 09 10. — Obligations de la Ville da 
Paris 1875, 494 50; dito 1876, 493 50; dito 1892 28ÏJ 
dito 1894-96, 290; dito 1898, 325 50; dito 1899-Mé-
tropolitain, 310. - Crédit Foncier de France, 
681. - Obligations communales 1880, 480: dito 
foncières 1885, 355; dito communales 1899, 354„ 
- Est, actions de 500 fr., 737. - Lvon et Médi-
terranée (Paris à), actions de 500 fr., 1,039, 
1,040; dito obligations fusion nouvelles .3 %, 
359 - Midi, actions de 500 fr. 96o. - Nord, ac-
tions de 5d0 fr., 1,251. - Orléans, actions da 
500 fr 1,175; dito obligations 2 1£ % 340. -
nVipst actions de 500 fr., 701. - Chine 4 % or 
?m\ t'i 25 - Egypte, dette unifiée, 88. - Ma-
roc'5 1904. 480. - Portugal S % 1« série, 81, 
— Banque française Rio de la Plata, 160. — 
nanaue espagnole de Cuba, 450. — Raffinerlesi 
et sucreries d'Egypte ord., 53; dito priv., 54. 

Le Directeur : MaroeJ GOUNOUILHOU. 
Le Gérant . Georges BOUCHON* 

Serdeaaa 
Imprlmen* â. GOUNOOILHOO 

n» Galraude, IL 
Machin*» roloUte» MariaoaL 
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Cadre unique. Aménagement confortable. Meilleure acoustique. 

DIMANCHE 25 Juillet, à 3 h. 
REPRÉSENTATION EXTRAORDINAIRE 

*u bénéfice de t'H'epital auxiliaire n° 21 (rue de Marseille, 61) 

LLE 

Opéra-comipe en 4 actes, de M. MEILHAC et L. HALÉVY, musique de G. BIZET. LLE 

LISE CHARLY, de l'Opéra. 
!, premier ténor de l'Opéra, 

de l'Opéra de Marseille, 
!E, de l'Opéra-Comique, 

PRIX DES PLACES : 

Chaises d'orcnestre. ..Sa 
Premières 4 et 3 » 
Secondes 2'50 
Troisièmes préférence . 2 » 
Troisièmes assis. . . . l'SO 
Populaires assis .... 1 > 

Location sans augmentation 
do prix. Banque IHolIna. 

3 , cours de l'Intendance, 3, 

ii Hep 
Dépôt de Remonte de Mérignac 
Voici l'itinéraire que suivra le comité d'a-

fcat pendant le mois d'août : 

Mercredi 4 août, 8 heures, Mérignac, dépôt. 
Vendredi 6, 8 heures, Mérignac, au dépôt. 
Mardi 10, 8 h. 30, villeneuve:de-Marsan, sur 

les Allées. 
Mercredi 11, 8 heures, Mérignac, au dépôt. 
Samedi 14, 8 heures, Mérignac, au dépôt. 
Mardi 17,3 heures, Mérignac, au dépôt. 
Jeudi 19, 10 heures, La Réole, en face de 

la gare. 
Samedi 21, 8 heures, Mérignac, au dépôt. 
Mardi 24, 8 heures, Mérignac, au dépôt. 
Jeudi 26, 8 heures, Dax, place du Marché. 
Samedi 28, 8 heures, Mérignac, au dépôt. 

i Tramways électriques du Libournais 

■ La Compagnie des tramways électriques 
Bu Libournais informe le public que le ser-
vice de ses trains des lignes de SaintrAndré-
de-Cubzac à Libourne et de Libourne à 
Puisseguin sera modifié à partir du 25 juil-
let. 

Les départs des trains réguliers sur les 
deux lignes auront lieu aux neures suivan-
tes : 

1° de Saint-André-de-Cubzac vers Libour-
ne : 8 h., 11 h., 15 h. 40 et 18 h. 40. 

2° De Libourne vers Saint-André-de-Cub-
eac : 6 h. 30, 9 h. 40, 14 h. et 17 h. 15. 

3° De Liboume vers Puisseguin : 8 h., 10 
h. 40, 16 h. 10 et 19 h. 15. 

4° De Puisseguin vers Libourne : 6 h. 30, 
» h. 20, 14 h. et 17 h. 35. 

Pour les heures de passage aux gares et 
haltes, consulter les affiches apposées dans 
les dites gares et haltes, sur les poteaux 
d'arrêts facultatifs et dans les mairies des 
wmmunes desservies. 

Caudéran 
TRAVAUX SCOLAIRES. — Samedi soir 24 

juillet, de vingt heures et demie à vingt-deux 
neures, et dimanche, dans la matinée, les 
travaux des enfants de l'école maternelle, 
tie l'école des filles et de l'école des garçons 
de Caudéran-mairie, seront exposés à l'école 
des garçons. 

Il ne sera pas demandé de carte d'entrée. 

La Glacière-IVlérigrnac 
CERTIFICAT D'ETUDES. — Sont reçus : 

Ecole des filles : Madeleine Baroist, Lydie 
Benios, Fernande Bélissen, Andrée Drouet 
(n° 1), Henriette Lasseuguette, Rénée Lu-
cantis, Paule Tessier, Germaine Vézoile et 
iRenée Vigoureux. 

Ecole des garçons : Roger Charru, Louis 
Ducos, Eugène Daube, Robert Débande, 
Raoul Gourmeron, Adolphe Sallefranque et 
Hubert Siz-orn. 

Le prix cantonal, avec félicitations, a été 
'décerné à- la jeune Andrée Drouet. 

Tous nos compliments à Mme Duffau,. la 
nouvelle directrice; à M. Marquette, diiec-
teur, ainsi qu'à leurs élèves. 

Gradignan 
UN BRAVE. — M. Maixent Dubreuil, fils de 

notre sympathique maire, qui compte trois 
fils sous les drapeaux, vient de recevoir la 
croix de guerre. Parti comme sergent de li-
gne au mois d'août 191-i, promu adjudant 
devant l'ennemi, il a combattu depuis lors 
jusqu'au moment où il a été blessé par une 
balle au poignet gauche, dans une terrible 
bataille; cité à l'ordre du jour de la brigade, 
Maixent Dubreuil achève à Gradignan un 
congé de convalescence et se dispose à re-
tourner au front. 

Bogies 
LE 14 JUILLET A L'HOPITAL 5 BIS. — 

1,'admmistration de notre hôpital avait or-
ganisé, à l'occasion de la Fete nationale, un 
déjeuner fraternel réunissant à la même ta-
ille les-blessés, les infirmières, le personnel 
n.edical, la municipalité et les membres du 
conseil d'administration. 

Ce déjeuner, comprenant cent cinquante 
couverts, était présidé par M. Douaud, mai-
re de Bègles, ayant à ses côtés MM. Grange, 
administrateur général de l'hôpital; le major 
Bernes Lasserre, médecin chef; la munici-
palité et de nombreuses personnalités. 

M. le Maire a adressé un éloquent salut 
aux blessés. ■ 

Les enfants de l'école Gambetta, sous la 
direction de M. Augustin, le dévoué secrétai-
re général de l'hôpital, se sont fait entendre 
dans la « Marseillaise », i« « Chant du Dé-
part », le « Clairon », de Déroulède. 

Puis, de nombreux blessés ont fait appré-
cier lé charme de leur voix, ainsi que MM. 
Caujolle et Dacosta, trésorier et économe de 
Phôpital. dans des chants de circonstance. 
La fillette cle M. I.asphargues, conseiller 
municipal, a exécuté en virtuose quelques 
morceaux• de*'violon. La belle voix de Mme 
Chosenon, infirmière, charma l'auditoire. 
Dans une poésie intitulée « le li Juillet », le 
Jaune Assouline, du 3e zouaves, un des glo-
rieux mutilés de la, guerre, a vivement ému 
l'assistance. 

Ce déjeuner, véritable fête de famille, res-
tera comme un des meilleure souvenirs dans 
le coeur do nos braves blessés, qui reçoivent 
toujours à l'hôpital de Bègles un accueil cor-
dai et familial. 

Podensac 
Théâtre de la Nature 

C'est au domaine d'Ainoo qu'a eu lieu di-
manche dernier la grande matinée artistique, 
organisée par un groupe d'artistes, au profit 
îles blessés de l'hôpital n. 208, do Podensac. 

De bonne heure, un public nombreux et choi-
si était réuni devant une scène superbe ornée 
4e feuillage et de fleurs, sous les arbres sécu-
laires à la délicieuse fraîcheur. On a bien l'im-
pression d'un théâtre en pleine nature. Il ne 
5'agit point d'une fête proprement dite les 
cœurs ne sont point à la joie. La présence, 
d'ailleurs, de nos soldats convalescents dont 
les blessures sont en voie de guérisoh donne 

cette réunion son véritable caractère. C'est 

simplement une manifestation patriotique, 
une inaniiestation de reconnaissance, à la 
quelle sont venues collaborer par leur pré-
sence les populations des communes voisines 
pour glorifier la br-avoure de nos soldats et 
leur procurer toujours plus de confort et do 
bien - être. 

Le suocès a répondu à l'appel des organisa-
teurs, qu'on ne saurait trop féliciter et remer-
cier. Cette solennité artistique a commencé 
par une allocution heureusement inspirée de 
M. H. Lyonnet sur « la Chanson ». Dans un 
style imagé, M. Lyonnet a parlé de la poésie, 
miroir de l'âme. Il l'a montrée tantôt sous for-
me d'hymnes ou de cantiques que chantaient 
au moyen âge les trouvères et les ménestrels, 
tan tût. sous forme de chansons populaires, 
dont il a cité les plu6 réputées en les inter-
prétant aux applaudissements d'un auditoire 
ravi; ce sont les chansons de Darcler, do 
Béivmger de Barbier, l'hymne de Rouget de 
Lisle, de Paul Déroulède, l'hymne d'Hugo, etc., 
chansons épiques qui provoquent l'enthou-
siasmo des foules. 

Le concert fut un véritable régal artistique. 
Mme Lucy Ravmond, du Théâtre Royal d'An-
vers; Mlle Forcade, du Grand - Théâtre de 
Genève: Mlle Daucasse, du. Grand - Théâtre 
de Bordeaux; M. Barrai, du Grand-Opéra de 
Paris; M. Fourès. de la Gatté - Lyrique; M. 
Lyonnet et M. Adriani. chanteurs mondains; 
M. Anceldy, da l'Opéra de Nice, firent assaut 
de talent et de qualités artistiques. Ils furent 
en tous points remarquables. Ils ont droit 
à des félicitations particulières, aux remercl-
ments les plus chaleureux. 

Une mention spéciale doit être réservée aux 
blessés de l'hôpital pour le chœur qu'ils ont 
exécuté, sous l'habile direction d'un maître 
qui s'y connaît. 

Remarqué : Mme Henri Gounouilhou, prési-
dente de l'Association des dames françaises 
de la Croix-Rouge; Mlle Eyquem, déléguée 
régionale de la Croix-Rouge; Mme Georges 
Moreau .présidente du comité local de la 
Croix-Rouge et administratrice de l'hôpital; 
Mines Gilbert Labuzan et Ballande, vice-pré-
sidentes; Mlle Aline Bonnin, secrétaire; Mme 
Marguerite Mondiet. directrice de la lingerie; 
Mmes Légal, Cazeutré, Claire Ducau. Cantau, 
Itey, Compans. Duclos, Civrac. Chastaing, 
Hauchecorne. Babin. Mlles Madel&ine et Jeanne 
Moreau. Marthe et Henriette Bonnin. Simone 
Ballande, infirmières; M. Potssonniè. économe; 
Mlle Dubroca. de Cérons; Mme et Mlle Laver-
tujon, de Bordeaux; Mme Lannelongue. de 
l'hôpital de Langon; Mme Lalanne, Mme Lé-
gué, de Virelade; Mme Mathelot, de l'hôpital 
de Cadillac, etc-

Pendant les entr'actes, une buvette, tenue 
par de gentilles infirmières, fut souvent visi-
tée, cependant que d'autres, déjà nommées, 
toujours inlassables clans leur dévouement 
fait de grâce et île bonté, se multipliaient à 
qui mieux mieux pour donner â la fête tout 
son éclat. 

Ce fut. en somme, pour les blessés de l'hô-
pital comme pour les habitants de Podensac, 
une délicieuse âprès'-mfdi; comme il en fau-
drait beaucoup pour réconforter les cœurs, 
ranimer les courages, donner confiance en at-
tendant l'heure tant souhaitée de la victoire 
finale vers laquelle tendent toutes les vo-
lontés. 

Puissent les aimables artistes qui ont con-
quis cœurs et suffrages nous donner une oc-
casion prochaine de les applaudir. Leurs suc-
cès d'hier'appellent un lendemain. 

Arcachon 
CROIX DE GUERRE. — Mercredi, à trois 

heures de l'après-midi, dans le parc du Ca-
sino de la Forêt, le capitaine de Vaucroze, 
commandant la place d'Arcachon, a conféré 
diverses distinctions à des officiers et sol-
dats blessés en traitement à Arcachon. 

La croix de guerre a été remise à notre 
jeune concitoyen Louis Bourdier, médecin 
auxiliaire, fils de M. le aocteur Bourdier, 
conseiller d'arrondissement. 

LE THEATRE DU PALAIS-ROYAL A AR-
CACHON. — Les principaux artistes du Pa-
lais-Royal viendront très prochainement au 
Casino de la Plage, nous donner la revue de 
Rip « 1915 », qui a été le gros succès de 
l'année. 

C'est a un spectacle véritablement sensa-
tionnel que nous convie l'imprésario Ch. Ba-
ret. ... 

AU THEATRE DE LA NATURE. — La gran-
de manifestation patriotique qui avait été 
organisée dimanche 18 juillet au Stade Mateo 
Petit, par le comité des dames infirmières-de 
nos hôpitaux, présidé par Mme Veyrier-Mon-
tagnères, a obtenu un succès sans précédent. 

Dès une heure de l'après-midi, sur le bou-
levard Deganne, l'entrée du Stade était en-
vahie, par la foule, car on avait su que la 
plupart des places étaient retenues d'avance. 
Le nombre cle tickets de première et de secon-
des étant limité par les installations existantes, 
il n'a pas été possible de donner satisfaction 
à de nombreuses demandes et beaucoup de 
personnes ont du se contenter de places do 
pelouse a cinquante centimes. Encore a-t-il 
fallu avoir recours aux souches, tous les tic-
kets étant épuisés. C'est dire que la matinée 
artistique cle dimanche a été un triomphe 
pour le comité organisateur des dames infir-
mières. 

Après une semaine de mauvais temps, le 
soleil a bien voulu. favoriser cette manifes-
tation patriotique. 

La scène, installée a trente mètres environ 
des tribunes, ressemblait â une corbeille de 
fleurs; le maître paysagiste Queyreau avait 
bien voulu se charger, à titre gracieux, de la 
décoration florale, et on peut dire -qu'elle a 
tait l'admiration des spectateurs. 

Quant A la partie artistique, elle avait à sa 
tête notre concitoyen M. Fernand Aîmanz. le 
grand artiste qui, depuis cle longues années, 
a été successivement directeur de la scène 
des théâtres royaux de Londres et de Bruxel-
les. Avec une telle collaboration, le succès 
était assuré. Aussi a-t-on vigoureusement ap-
plaudi tous les interprêtes: MM. Madrelle, Vir-
gile, Baron, Javid, Ricard, Mlles Rôucaud. de 
Beaumont, Mmes Lejeune. Nissalovifch. Feul-
pin et l'exquise danseuse, Mlle Valentine 
Lhèrys. 

Une mention toute spéciale pour la déli-
cieuse divette arcachonnaise, Alice Kervan, 
Louise Balthy. la célèbre diseuse du théâtre 
des Capucines; Mme Razicrade. dont la voix 
est admirable, et l'excellent ténor Alexandre 
Geyre. 

Tous ces artistes, dont la plupart se dé-
vouent pour nos hôpitaux de blessés, depuis 
de Ion es mois, ont prêté gracieusement leur 
concours. Ce geste est d'autant plus louable 
de leur part. que. par suite de la sruerre, ils 
sont privés des ressources du théâtre. Aussi 
méritent-ils les remerciements de tous. 

Le spectacle s'est terminé par la .< Mar-
seillaise », chantée par M. Geyre et, au refrain 
par tous les spectateurs, qui se sont séparés 
au cri cle : Vive la France ! 

Honneur au comité des dames infirmières: 
Mmes Veyrler-Montagnères. B. Bourdier. Can-
ton, Parl'itof, Miss Cunhingham, Mlle Bellot, 
Mmes Dignac, de La Teste; Brillouin. Mlle 
Larroque, de Gujan-Mestras. La belle recette 
effectuée et les frais d'organisation peu impor-
tants, grâce â des concours bienveillants qui 
n'ont pas fait défaut, vont leur permettre de 
répartir entre nos hôpitaux de blessés une 
somme importante, a laquelle s'ajoutera le joli 
proMult de la vente, au cours cle la journée, 
d'insignes des nations alliées et. des cafés-bu-
vettes tenus par les clames et demoiselles in-
firmières au Stade Mateo Petit. 

Lesparre 
POUR LA PATRIE. — Le soldat d'infante-

rie Marcel Monnier, du-corps expéditionnaire 
d'Asie, est décédé de maladie à l'hôpital de 
Bizerte. 

CERTIFICAT D'ETUDES. Sont reçus ; 
Garçons : 

Bégadan : Pierre Brun, Joseph Roux. 
Gailian : Pierre Baquey, Jean Bibard. 
Blano : Jean Bergès. 
Lesparre : Jean Bernard. Pierre Cazade, 

Pierre Clémenceau, Michel Déjeans, André 
Engélibert, Pierre Laboucherle. Léon Perro-
gon, Pierre Varaillon. 

Saint-Trélody : Pierre Boueil, René Clarv, 
Raymond Gerbeau, Pierre Thomas, Daniel Vo-
luzan. 

Naujac : Jean Bignolles. 
Queyrac : Jean Bourgeaud, Jean R.étau. 
Saint-Christoly : Jean Arnaud, Joseph Mo-

riau, Guillaume Pébaeara. 
Saint - Germain - d'Esteuil : Jean Correau, 

Pierre Darlan. 
Saint-Seurin-de-Cadourne- Laurent Ratail-

ley. Etienne Dérogis, Albert Scurin. 
Valeyrac : Etienne Cau. 
Vendays : Iréné Anglade, Pierre Cassagne, 

Pierre Peyruse. 
Arcins : Etienne Eyquem. 

Filles. 
Artiguillon : Jeanne Mounier, Pétronillc Ro-

bert. 
Blaignan: Pétronille Eyquem, Marie Pelau. 
Bégadan : Madeleine Bérard, Marguerite 

Fille-Lambic. 
Gaillan : Jeanne Loiistalot, Marguerite Tap. 
Lesparre (école publique) : Renée Abadie, 

Lucienne Alexaline, Marie Eyquem, Georget-
te Laroza, Madeleine Ollivier, Madeleine Sl-
gnovert. 

Lesparre (école libre) : Florence Barreyre, 
Jeanne Bert, Madeleine Bert, Jeanne Cavailhac, 
Marie Clair, Catherine Duret, Alix Frit, Mar-
guerite Launès, Jeanne Leytourne, Emilie Lu-
ceyran. Suzanne Raynaud. 

Saint-Trélody : Marie Ilaure. Jeanne Jottard, 
Marie Naujac-Ardilley. 

Saint-Isidore : Jeanne Barreyre, Elisabeth 
Bellegarde. 

Ordonnac : Jeanne Gombeaud, Mara-uerito 
Lafaye. 

Queyrac (école publique) : Jeanne Auguste, 
Jeanne Boudeau, Marie Bourgougnon, Olga 
Rébillév 

Queyrac (école libre) : Jean Bouléris, Jean 
Lussac, Jean Merlct. Marie Faure, Isabelle Fi-
gerou, Pauline Gultard. 

Saint-Seurin-de-Cadourne : Madeleine Bous-
son, Lucie Taudin. 

Saint-Yzans : Françoise Bolneau, Catherine 
Guidon, Jeanne Lavanseau. 

Valeyrac : Elisa Grégoire, Anaîs Navarre, 
Marthe Raymond. 

Vendays : Marguerite Arnaud, Juliette Boi-
riç, Marie Peyruse. 

Le prix cantonal a été attribué à Jeanne-
Hélène Loustalot, de l'école de Gaillan. 

Tous nos compliments aux maîtres et aux 
élèves. 

Pau ïS lac 
CITATION. — M. Sellier, qui avant la 

guerre était clerc de notaire â Pauillac, a 
été l'objet de la citation suivante à l'ordre 
du régiment : » Le sergent-fourrier Sellier, 
très belle conduite au feu pendant les atta-
ques. » 

La Réole 
MORT AU MAROC. — Le caporal territorial 

Jean Lataste est mort à Marrakech le 14 
juillet. 

Saint-Brice 
CONCERT PATRIOTIQUE.— On nous écrit : 
« La dévouée Mme Berger organise pour 

le 22 août un concert au profit des Œuvres 
de guerre. 

» D'excellents artistes v interpréteront 
« Durand et Durand », comédie. 

» La population tout entière assistera à ce 
nouveau concert, dont le produit est destiné 
à nos chers combattants. 

Basas 
LEGION D'HONNEUR. — Voici en quels 

termes élogieux 1' « Officiel » fait mention 
de la nomination do notre vaillant compa-
triote M. le commandant Maurice Terrière, 
au titre de chevalier de la Légion d'hon-
neur : 

« Brillant officier, plein d'allant, d'esprit 
très ouvert, vigoureux et énergique. Exerce 
depuis le 14 octobre 1914 le commandement 
d'un groupe où il obtient les meilleurs résul-
tats. (Croix de guerre) » 

Chronique 
DORDOGNE 

BERGERAC 
LE MEURTRE DE SAINT-PIERRE-D'EY-

RAUD. —Par arrêté du 20 juillet, la Chambre 
des mises en accusation de la cour d'appel 
de Bordeaux a renvoyé le nommé Jean Im-
bert devant la Cour d'assises da la Dordo-
gne, sous l'inculpation d'homicide volontaire 
sur la personne de sa femme. Imbert va être 
transféré à la prison de Périgueux. 

CITATIONS. — André Brachet, de Saint-
Félix-de-Villadeix, soldat de la classe 1915, a 
été cité à l'ordre de la brigade. « Soldat très 
audacieux. A pris le commandement de son 
escouade après la mort de son caporal et a 
entraîné courageusement ses camarades à 
l'assaut. Après plusieurs tentatives infruc-
tueuses est parvenu à ramener le corps de 
son caporal. » 

A la suite de ce haut fait ce vaillant soldat 
a été promu caporal. 

— Edmond-Théophile-Jean Brunet, sergent-
fourrier dans un régiment d'Afrique (corps 
expéditionnaire d'Orient-Dardanelles) est 
cité à l'ordre de son régiment, à la suite 
d'un combat : « Très actif, a accompli avec 

courage sa mission d'agent -J liaison dans 
des circonstances difficiles et.dangereuses. » 

Ce brave sous-offlcier est le fils de M. Paul 
Brunet, propriétaire a Campréal. 

— M. Lambert, capitaine, vient d'être cité 
à l'ordre de la brigade : « Officier d'an cou-
rage remarquable; s'est distingué dans toutes 
les opérations auxquelles il a pris ./art, no-
tamment quand sj compagnie est entrée la 
première clans'le village qu'elle a enlevé à 
la baïonnette; plus tnrd a maintenu ses hom-
mes sur place malgré le feu violent de l'en-
nemi. 

» Sa compagnie a repoussé cinq attaques 
cle l'ennemi, perdant les deux tiers de son 
effectif et elle s'est emparée le lendemain 
d'un petit bois voisin d'où l'ennemi mena-
çait la ligne de repli ■ du régiment; a bril-
lamment dirigé l'attaque de son bataillon. 

» A toujours donné le meilleur exemple 
par son sentiment éltvé du devoir et de son 
entrain. » 

— Le soldat d'infanterie Pierre Forestier, 
des Vergnes, commune cle Saint-Lanrent-rles-
Vignes, vient d'être cité à l'ordre de la bri-
gade : « S'est offert spontanément pour aller 
planter sur le parapet et h l'extrémité d'un 
élément cle tranchée occupé par nous depuis 
la veille, un fanion devant servir a délimiter 
le tir de notre artillerie. A très bien rempli 
sa mission faisant ainsi preuve de courage. » 

Cette belle citation a valu à. notre compa 
triote la croix de guerre. 

HAUTES-PYRÉNÉES 

Dépôt de Remonte de Tarbes 
Voici l'itinéraire que suivra le comité d'a-

chat pendant le mois d'août 1915 : 
Bidache, jeudi 5 août, 8 heures, chevaux 

de 4 ans d'âge et mulets. 
Pau, vendredi 6, 9 heures, chevaux de 

4 ans d'âge et mulets. 
Tarbes, samedi 7, 9 heures, chevaux de 

4 ans. 
Orthe, lundi 9, 9 heures., chevaux de 4 ans. 

d'âge et mulets. 
Pontacq, j'eudi 12, 9 heures, chevaux de 

4 ans d'âge et mulets. 
Tarbes, vendredi 13, 9 heures, chevaux 

d'âge et mulets. 
Lannemezan, mardi 17, 9 heures, chevaux 

de 4 ans d'âéo et mulets. 
Auch, vendredi 20, 9 heures, chevaux de 

4 ans d'âge et mulets. 
Fleurance, samedi 21, 9 heures, chevaux 

de 4 ans d'âge et mulets. 
Tarbes, mercredi 25, 9 heures, chevaux 

d'âge et mulets. 
Localités probablement visitées en sep-

tembre : Saint-Palais, Pau, Auch, Saint-
Girons, Saint-Martory, Maubourguet, Tar-
bes. 

H A UT E-G A BONN 
LOURES-BARBAZAN 

LA SAISON. — On nous écrit : 
« Comme les années précédentes, de nom-

breux buveurs viennent puiser la santé aux 
merveilleuses sources de Barbazan. Outre 
les nombreux hôtels demeurés ouverts, le 
docteur Cieutat (non mobilisé) assure le ser-
vice médical. 

MOUVEMENT Ql) PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 22 juillet 

Montés en rado 

de Flamberge, contre-torpilleur fr., c. X 
la mer. 

Atlas, remorqueur fr., c. X..., de la mer. 
Béarn. st. fr., c. Artigue. du Sénégal. 
Fronsac. st. fr., c. Prigent, de Brest. 
Bidassoa, st. fr., c. Dolo, de Bayonne. 
Emilia, goél. fr.. c. Ploquin. de Ro-yan. 
Caravelle, st. fr.. c. Bodier, du Havre. 
Consul'- Horn, st. fr., , c. Blanché, de Dun-

kerque. 
PAUILLAC, 22 juillet 

Montent : 
Caroline-IV, tr.-m. fr., c. X..., de Saint-Plerre-

et-Miquelon. 
Quantock. st. ang., c. X.... de la Plata. 
Geneviève, st. fr., c. Lebasnier, d'Angleterre. 
Kurland ,st. belge, c. X..., de Hartlepool. 
La-Rochelle, st. fr., c. Dussau, de Saint-Na-

zaire. 
Aux appontements : 

Britannic, st. ang.. c. Madser, d'Angleterre. 
Southwait, st ang., c. X.... de dito. 
Penrose. st. ang., c. X..., de dito. 
Hardanger. st norv.. c. X.... de dito. 
Nyassa, st. ang., c. X..., d'Amérique. 

Rade de montée : 
Nicolas, st. esp.. c. San-José, d'Angleterre. 
Treasury, st. ang., c. X..., de dito. 
Crown, st. ang., c. X.... de Bahia-Blanea. 
Lyderhorn, st ang.. c. X.... de Iluclva. 
Maroni. st. fr.. c. Dutru'fch. de New-York 
Ville-du-Havre, st. fr.. c. X..., des Antilles. 
Highlandpride. st. ang, c. X..., d'Angleterre. 
Frixos. st. russe, c. X..., de dito. 
Amiral-Rlgault-de-Genouilly. st. fr., c. X.... de 

la Plata. 
Clematis. st. ang., c. X..., d'Angleterre. , 
Kanguroo. st. ang.. c. X.... de dito. 
Jessie. st. norv.. c. X «le dito. 
Menapian, st. ang.. c. X..., d'Amérique. 
Fruithàndel, st. belge, e. X.:.. d'Angleterre. 
Princesse-Clémentine, st. belge, c. X..., do dito. 
Finse, st. norv., c. Mikkelsen. de dito. 
Corsican-Prince, st. ang., c. Gray. d'Amérique. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du22iutUet. 

Espèces 

Bœuls.... 
Vaches... 
Veaux 
Moutons.. 

51(1 
98 

113 
260 

Veo 
lu 

Les 50 kilos (poids mort) 

113-116 
100 103 
120 124 
120 124 

107-112 
96 1(,0 

115 120 
Il15 120 

102-107 
92 9(î 

110 115 
110 115 

MARCHE DE PREMIERE MAIN 
du 22 juillet 

Cours relevés par le service de l'inspection 
des marchés, halles centrales de Bordeaux. 

Agneaux. — Pays ou Aveyron : Ire,qualité, 
les 100 kilos, de 275 à 290 fr.; 2e qualité, 250 a 
£60 fr. ; ;le qualité. 220 a 230 fr. — Périgord ou 
Basque : ire qualité. 250 â 270 fr.; 2e qualité, 
230 à 210 fr. ; lie qualité, 210 â 220 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 
1 fr. 70 à 1 fr. 90. 

Chevreaux. — Deux-Sèvres, les 100 kilos, 200 
à 220 fr.; Haute-Vienne. 210 à 210 fr.; Périgord, 
220 à 250 fr. 

Coquillages. — Huîtres portugaises, le cent, 
1 fr. 25 à 2 fr. 50; moules. le colis. 8 à 11 fr.; pa-
lourdes. 5 a 7 fr. 

Fruits. — Abricots, le kilo, 90 c. à 1 fr.; aman-
des vertes. 50 à 60 c. : citrons, le cent, C à 10 fr.; 
fraises, la caisse 75 c. à 1 fr. ; framboises, 40 
à 60 c. ; groseilles, le kilo. 60 à 70 c. ; oranges, le 
cent. S a 12'-îr. ; pêches, le kilo, 80 c. a. 1 fr. 40; 
poires diverses, les 100 kilos, 40 à 80 fr.; prunes 
de reine-Claude, 60 à 90 fr. 

Légumes. — Artichauts de Macau. la dou-
zaine. 40 c â 3 fr.; choux pommés, 3 à 10 fr.; 
céleri, le paquet. 1 à 1 fr. 50: chicorée, la dou-
zaine. 70 c. a 1 fr. 20; cresson. 60 à S0 c.; ca-
rottes, le paquet. 35 c. à 2 fr 25: ffpTnàftl*. la 
douzaine. 1 â 1 fr. 20: haricots verts, le kilo, 
50 à 80 c; en grains, 35 â 45 c.; laitues, la 
douzaine, 80 c. â 1 fr. 20; navets. 40 c. à 
1 fr. 50; oseille, 30 à 35 c. ; petits pois, le kilo. 
50' n 70 c; pommes de terre nouvelles, les 100 
kilos. 16 h 20 fr.: salsifis, le paquet. 70 c. il 
1 fr.; tomates, les 100 kilos. 40 à 45 fr. 

Oies. — Oies plumées. Midi, la Pièce. 4 à 7 fr. 
Œufs. — Midi et marques similaires. le mil-

le. 113 à 117 fr. ; Nord. 113 â 113 fr. 
Poissons de mer. — Mêmes cours. 
Volailles. — Canards, les 100 kilos, 250 à 

270 fr.; dindonneaux. 280 à 300 fr.: pigeons 
fuyards, les vingt. 15 â 18 fr.; gras, 30 â 34 fr.; 
movens. 26 à 28 fr.; pintades, 70 il 90 fr.; pou-
les et coqs, les 100 kilos. 250 â 280 fr. ; poulets, 
3C0 a 410 fr. ; le tout poids mort. 

COURS DES VIANDES 
Relevés par le service de l'inspection des halles 

centrales de Bordeaux 
Bordeaux. 22 luillet. 

itoeuts on Vaches 
i/1 derrière, b«< LnOOI" 

qualité.... F. us a 130 
Ut devant, dito 100 105 
Esquinaut ou 

aloyau 140 
Vache bonne 

j" choix 95 
2* choix • » 
3« choix » » 
■S iPidctarnli.iétach. 130 145 
S (Eitte-dsox couvert 110 120 

.Moutons 
1" qualité 125 135 
2« qualité 110 120 
3« qualité 93 100 
Fendu trrUtc-ttala 125 145 
CUrao mit-ttaia... 95 105 

150 

110 

Veaux 1«50 l'-
Extra . ...F. 110a 120 
1" qualité 95 105 
2" qualité &5 95 
3» qualité > 
1/4 derrière 
1/4 devant » » 
Gros 
Abat d'abat- Pièoa 

toir complet 12à 15fr. 
Abat d'expédi-

tion complet 7à 9lr, 

Porc* (les 50 kilos1 

1» qualité F. 88 à 90 
2» qualité 68 70 

Vente f acile. 

BOURRE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris. 22 juillet. 
Sucre blanc, de 85 fr. a 85 fr. 50; sucre roux, 

de 59 à 62 fr.; sucre raffiné, de 108 fr. a 108 fr. 50. 
Huile de lin, 92 fr.. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Vlllette, 22 juillet. 

Bœufs. — Amenés, 69S; invendus, 9. Ire qua-
lité. 2 fr. 46; 2e qualité, 2 fr. 26; Se qualité, 
2 fr. 08. Prix extrêmes, de 1 fr. 92 a 2 fr. 58. 

Vaches. — Amenées, 518; invendues, 7. Ire 
qualité, 2 fr. 40; 2e qualité, 2 fr. 26; 3e qualité, 
2 fr. 08. Prix extrêmes : de 1 fr. 82 à 2 fr. 58. 

Taureaux. — Amenés, 116; Invendus, 2. Ire 
qualité, 2 fr. 24; 2e qualité, 2 fr. 14; 3e qualité, 
2 fr. Prix extrêmes : de 1 fr. 88 h 2 fr. 30. 

Veaux. — Amenés et vendus, 1,133. Ire qua-
lité, 2 fr. 9-1; 2e qualité, 2 fr. 74; 3e qualité, 
2 fr. 5!. Prix extrêmes : de 2 fr. 34 à 3 fr. 14. 

Moutons. — Amenés, 7,304; Invendus, 300. Ire 
qualité, 2 fr. 92; 2e qualité, 2 fr. 60; 3e qualité, 
2 fr. 38. Prix extrêmes • de 2 fr. 14 â 3 fr. 14. 

Porcs. — Amenés et vendus, 3.5S4. Ire qua-
lité 2 fi. 18; 2e qualité. 2 fr. 10; 3e qualité, 
2 fr 02 Prix extrêmes : de l fr. 76 a 2 fr. 32. 

Arrivages nombreux. Prix sans changement 
pour le gros bétail et les veaux. Les moutons 
fléchissent de 2 â 6.francs aux 100 kilos. Les 
porcs perdent 6 francs au premier choix et 
sont Inchangés en deuxième et troisième qua-
lités. 

MARCKT DE TOULOUSE 
Toulouse, 21 juillet. 

Blés. _ Bladettes et blés fins supérieurs, les 
80 kilos, 25 fr. 60: seigle, les 75 kilos, 20 fr. à 20 
francs 50: orge, les 60 kilos, 11 fr. 50 à 15 fr. ; 
avoine, les 50 kilos, 14 fr. 50 à 15 fr. ; mais 
blanc, les 75 kilos, 17 fr. 50 à 18 fr. ; haricots, 
l'hectolitre. 45 à 50 fr.; fèves, les 65 kilos, 20 à 
21 fr.: vesces noires, les 80 kilos, 15 à 20 fr. 

Farines. — Minot, extra ou premières, les 122 
kilos, 55 fr. 90; R. G., les 100 kilos, 22 fr.; repas-
ses, les 100 kilos,-16 à 17 fr. : sons, les 100 kilos, 
13 fr. 50 â 14 fr. 

Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 
75 à 80 fr. 

Fourraires. — Foin, les 50 kilos, 4 fr. à 4 fr. 
75; sainfoin, Ire coupe, les 50 kilos, 3 fr. à 
3 fr. 80; paille de blé, les 50 kilos, 3 fr. 50 à 4 fr. 
10; paille d'avoine, les 50 kilos. 2 fr. 75 à 3 fr. 

MARCHE AUX METAUX 
Londres, 21 juillet. 

Cuivre. — Disponible, 75 liv. 15 sh. ; à trois 
mois, 77 liv. 2 sh. 6 den. 

Etaln. — Disponible, 165 liv. 15 sh.; à trois 
mois. 161 liv. lo sh. 

Plomb. — Disponible, 24 livr. 10 sh.: éloigné, 
21 liv. 17 sh. 6 den. 

Zinc. — Disponible, 102 liv.; éloigné, 90 liv. 
Fer. — Disponible, 67 liv. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 2t juillet. 

Essence de térébenthine. — Disponible, 35 sh, 
3 den.; à trois mois, 35 sh. 4 den. 1/2; éloigné, 
36 sh. 4 den. 1/2. 

Résine. — Disponible, 12 sh. 3 den. 

< 

Les BAINS de 
sont ouverts 

SCIATIQl'K, GOUTTE-RHUMATÏSMf-S (H»» PyrJ 
BE-

VALS-SAINT-JEAN 
I^EAU Ji TABLE «1 d.^HtteGHiyi33_J 

DU 88 JUILLET 

FONDS D'ETATS 
3 0 0 69 » 
3 O/O amortiss.. 75 75 
3 i/t O/O 91 50 
Etat 4 0/0 421 » 
Tonkin 2 1/2O'O.. 
Tunis 1892 35 33 
Argentin 1896 ... 

— 1909... 466 50 
Chine 1913 431 » 
Egypte unifiée.. 87 60 

— 3 1/2 •/... 70 50 
Espagne c. 960 .. 84 85 
Italien 3 V> •/.... 75 90 
Japon 1905 

— 1907 ' 95 » 
Maroc 1904 478 » 

— 1910 475 » 
Russe 1880 

— consolidé. 73 80 
— 1891/94 62 03 
— 1896 
— 1906 88 80 
— 1909 77 M 
— 1914 86 3J 

Serbe 1895 62 05 
— 1902 405 • 

Turc unifie 

Etablissent de Crédit 
ACTIONS 

Bque do France 4310 • 
Bque d'Algérie.. 2527 » 
Bque de Paris .. jj56 » 
C'1 Algérienne.. 
Conipioir d'Esc. — — 
Crédit Foncier,. 673 • 
CréditLyonuals 1005 • 
Sociètegénérale 
Banque françai-

se Rio.Plata... 161 » 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

Est... 
Lyon 
Midi 
.Nord 
Orléans 
Outst 
Andalous....... 
Nord-Espagne.. 
Saragosse 

737 
1041) 

!)(-9 
L'40 
1175 

700 
243 
36J 
360 

VALEURS DIVERSES 
AC IIOMB 

Métropolitain... 
Nord-Sud 103 i 
Omnibus 415 » 
Panama Bons., luo » 
Suez 3950 i 
Suez civile 
Aciéries Marine 1713 « 
Brtansk ordln" 296 » 
Briansk prlvll.. - — 
Boléo 620 • 
Creusot 1810 » 
Gafsa.... 681 » 
Naphte 316 » 
Nickel 
Penarroya 1331 » 
Provodnlck 348 » 
Rlo-Tinto 1515 » 
Sels gemmes.... 268 » 
Sosnowice — — 
Trétilerie Havre 245 25 
Thomson 

Obligations françaises 
V IULES 

Paris 1863 
— 1871 
— 1875 
— 1876 
— 1892 
— 1894-96 
— 1898 
— 1899 
— 1904 
— 1905 
— 2 3/4 1910... 
— 3 0/0 1910... 
— 1912 

524 » 
380 • 
490 50 
495 » 
283 » 
290 » 
330 » 
312 • 
33^ 25 
328 » 
284 o 
303 » 
219 » 

CHICDll I ONCIKII 
Commun 1879... 

— 1880 
— 1891 
— 1892 
— 1S99 
— 190K 
— 1912 libérée.. 

Foncières 1879... 
— 1883 
— 1885 

443 
484 
323 
353 
353 
405 
205 
475 
350 
352 

Foncières 1895... 
— 1903 
— 1909 
— 3 1/2 1913 11b.. 
— 4 V. 1913 

375 
406 
218 
415 
427 

CUKMINS DU FEit 
Est 3 •/, 

— nouvelle 
— 2 1/2 •/ 

P.-L.-M. 4 <•/ 
Fusion ancienn* 
— nouvelle 

Lyon 2 1/2 % 
Midi 3»/ 
— nouvelle 
— 2 1/2 •/. 

Nord 4 •/, 
— 3'/ 
— nouvelle 
— 2 1/2 •/, 

Orléans 4 V. 
— 8 •/. 
— 1884 
— 2 1/2»/ 

Ouest 3 • 
— nouvelle 
— 2 1/2 •/ 

363 » 
363 » 
340 » 
439 » 
356 » 
359 » 
323 » 
372 50 
373 50 
344 » 
427 » 
363 50 
36S 50 
324 • 
451 a 
397 » 
383 • 
342 50 
388 » 
375 » 
346 • 

Obligation* étranj'". 
Lombard 3 •/, a. 181 • 
Nord-Espag. l"i. 34H so 

— 2' serto sali 50 
Saragosse l" s. 340 50 

— 2* série 
— 3S série 8J6 » 

Riazan-Our 344 » 

Nord Don 41/2... m i 
Volg.-Boug. 41/2 405 ; 
Obligations diverses 
Chantiers de la 

Loire 5 (Mi 
Omnibus 4 0'0... 392 ■ 
Tûotnson 4 0/0... 431 « 
Transatl. 30/0... 2SU i 

EN BANQUE 
Dniéprovienne.. 2135 
Monaco... 
Mouaco 5* 
Colomb!a (Pé-

troles de) 
Wyoïning ord... 
Ctùno Copper... 
Crown Mines ... 
De BI'CLS ord.... 
Du Beers prôf... 
East Kaud 
Horsoshoe....... 
Goldlields 
Lena 
Modderiontoin.. 
Randmlues 
Ray Consolld... 
Shansi „ 
SpiesPetroleum 
Spassky Copper 
Utau Copper.... 
Hartmann ; 
Liiiuosotl 
Maltzot >># 
Malacca '. 
l'iatine.. 
Toula 

f 

2320 » 
465 » 

1095 » 

252 • 

377 ~ 
314 » 

36 50 
60 > 
36 23 
4U 50 

141 . 
119 50 
128. ■ 

19 50 
18 73 
55 75 

370 50 

286 . 
.. 420 ■ 
.. U8 » 
. i 
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COURS DES CHANGES 

Londres, 26 70 à 26 90; New-York, 5 57 à 5 67-
Suisse, 1 03 à 1 06; Italie. 8U à 92; Hollande, 2 22 
1/2 à 2 27 1/2; Espagne, 5 30 à 5 40; Rouble, 1 Sï 
1/2 à 1 97 1/2; Scandinavie, 1 40 à 1 41. 

Marché résistant. Fermeté des rentes fiançai 
ses. Bonne tenue de l'Extérieure et des fond' 
russes. Légère avance du Rio-Tinto. En baf 
que, marché ferme. 

VIN EXTRA 

95-118 
90 108 

105 125 
100 125 

9E'l'h»2'J,r.Pevroniiet OC'l'h, 
OU n°. ÏI5K0LE'HOUVEUE OU BU-

VINS BLANCS tontes Qualit*». 

fjlj dem. b. vin r. table direct 
vil de la pr'«. Envoyer échant., 
quant., px, 6, r. Honoré-Tessier. 

nnu COMMERCE désire vins 
DUll de propriétaire. — Ecrire 
Orner, bureau du journal. 

GARÇON,UN NATIONAL!... 

A il forte balade pouv. port. Ï.30 bar. vid. ; vre ang. occ. J' 

A U maison centre. Rapport, 
fi l,100t.Px,12,000t.Ec.Robert,jl 

A VENDRE bicyclette de «lame. 
.51, rué Huguerle, Bordeaux. 

Vache belle bordelaise, 3 ans, 
prête vêler, sans défaut, a 

vendre 450 f., Larrue, Beautiran. 

ON dem. des conducteurs litho-
graphes 44, rue des Menuts. 

1 er AVIS. Mm» Dubos a vealu 
Hson bar, 36, rue Paul-Bert. 

à M. Archer. Oppositions se-
ront reçues au bureau de M. 
Lalanne, 169, rue Ste-Catherine. 

AVIS. Les maisons r. de la Villa, 
n0» U et 13, viennent d'être 

vendues par les soins de M. 
Lalanne, 169, rue Sto-Catherinc. 

|étaires, faites mettre 
vos appartements à 

louoi dans la Feuille d'Annonces 
qui se trouve d» t» les kiosques. 

SE désire acheter ou louer mai-
wk sou 10 pièces, rez-de-ch., le 
étage, jardin, écurie si possible, 
quart. St-Seurin, Croix-Blanche, 
Seguey. Ec. Tripan, Ag. Havas. 

A ! nilPP chambre et cuisi-
LUUbSl ne meublées, eau, 

gaz, électricité, vue sur jardin 
Saint-Michel, 40 fr. par mois, 
45, rue des Faures. 

O N DEMANDE homme robuste 
exempt de tout service, de 25 à 

35 ans, pour travail de nuit cli-
cherie. S'adresser bureau journ1. 

;de BQISà VENDRE 
n la TOttil E ou jar W AUOA 
Disponible! waR. p. nnus 

Licols p. 100, î> fr.j rend, domicile. 
RL'IZ, 114, c" Alsace-Lorraine. 

IBfîBQ DE PIN RONDIN pour 
B"IO boulangers, ligotiers, 

56, rue des Glacières. 
Ouvriers ligotiers demandés. 

E lle est ar'ivée I Qui '/ M»« Ua-
zola, 39, rue Sainte-Catherine, 

reçoit tous les jours, de 2 à 7 h. 

nn Bénévol, 
reçoit t. 1. j», 5, RUE JUDAIiJljE. 

"MANUTENTIONS 
GARARAGKS CAMIONNAGES 

Grains et autres marchandise!! 
Giuxeàux, 5, ail. Tourny. T. 33-12. 

G haufT.-mécantc, 30 ans, réfug., 
12 ans mais, bourg., dem. pl. 

de suite. Excell. réf. Ec. Molé, jl. 

0 emandé employé sérieux au c' 
douane, 185, cours d'Espagne. 

Guérison 8 ' j| 
totale de [ flff! 
lisez brochure M. FAljltK l'. 2?i Faub. 
St-Denis, Paris. Envoi «rat. pli icrmc. 

D ISPONIBLE : ajusteur, chaufi 
auto, chaudronnier; mouleu: 

cuivre, frappeur, coupeur bott; 
nés, comptable Espagnols, p. 
Mongie. 32, rue Sainte-Colombe. 

Chauffeur-mécanicien demanda 
place, se déplacerait. Ecrire Ro 
ger, 251, rue Judaïque, Bordeaux. 

Linfière sachant lisser demande 
journées. Th. Davezles, 16, rw 
Saint-Colombe, Bordeaux. 

< 

||U demande un aide compta-wll bie pour agence maritime. 
Ecr. à Mentor, bur. du journal. 

D actylo très au courant tra-
vail de bureau demandé. Ecri-

r.: Ormel, Agence Havas. 

Porto-monnaie contenant 67 fr. 
a été perdu par ouvrière. Prière 
de le rapporter à M»» Régot, 39, 
rue de Marsan, Bordeaux. 

MENAGERES. MAITRES D'HOTEL 
O XJI & ZJKTI 3EÎ TEL & 

■Le Beurre végétal ALPHA B. R. C. remplace l'huile dan» 
la friture, le beurre naturel clans les usages de la cuisine, en pâtisse-
rie, etc., etc., ne rancit pas, tait réaliser des économies sensibles 
dans les ménages par son prix avantageux et son goût exquis. — Ex-
pédition par estannons de 25 kilos nets, non emballé, carc Marseille, 

lï. ROISKRTY et C". travers- do Uoitin (U Capebtlei, Marseille. 

E lf°* *9 fif SSa? Jk Guérison. Renseignementsgratuits. BOUCAUD, 
Êtn Kâ as6 #» spécialiste, Marmande (Lot-et-Garonne). 

TAILLEURS CONFECTIONNEURS 
trouveront tous les Articles Maison tugoao BEAU/HIER. Ifi, rue de 
la <'oiir-dos-Vides, Fournisseur aux Armées. Tissu spécial horizon 
Maréchal JolTre. Maison très ancienne n'ayant pas cle Succursale. 

UN PRÊTRE f*1 

tter^i H. CARRËRE.Cur»» Bloax-Hartln(Ch»r'*)Tlmbre pr répotiae 

PAR 
LES 
sas do sotefs. 

nm. B Guérison prompte, radicale et discrète. 
sans privations ni injections, de tomes les nin-

, ladies secrètes — HOMMES & FEMMES - <H> 
La boîte èt brochure, <S lr.. PtV! BLO'l', 'M. T/- Strasbourg, lOOLOlISE. 

SVIEUBLES ET CHASSES 
Prix modérés. —' S'adresser cours de Toulouse, 246, EORDÎiAUX-

OUERISON DEFINITIVE 
SERIEUSE 

saris rocinuto poecrble 
j} pan M COMPRIMES do GïBSR', 

e.bsorbabÎ6 sans pioàn 
f,S '"«V*»11* %' "nsMonncllo iettinte i révolutionner i, jaootf « a&jcilV-

La boite de 40 comprimes 6 fr. 25 franco contre mandat. 
„.,„ .„,«U^,,«ll=.e-2,0if«pns contrc remboursement ) 
Pharmacie- GIBERT, 16. riro d'Aubanr.e - rc!ARS£tM„S 
Dépôl à Bordeaux, PU'» Roussel, 1, place Saint-Projet. 

SVIORUE SECHE DU CANADA : 
Bonne qualité. 1 1,"> lr. les ÎOO kilos. 

ETABLISSEMENTS VÊRGNAUD, rue Verçnand, Bordcaat 

VOIES (JRIN AIRES - La SYPHILIS "e (tuer! 
que par injections dç <ÎO(f. SÈRO-C-LINIQUE 
rue Vital-Urles. 2g, BORDKALX. Gwriêon en un, 
séance des i couiemeiits et des Rétrécissements. 

ARocIaefort, le dimanche 25 juillet, à 11 heures, Hôtel Lnlayette. 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
filles sont reeues la veille 

jusqu'à l»lX HEURES 

Mialmnin par Insertion 2 Lignes 

£la Ligne comprend 15 Lettres, 
chiffres et Ponctuations). 

fl&mandes d'Emploi 
O fr. SO la ligne 

C haufL auto ajourn. classe 17, 
dem. place. S'adr. A. Delpey-

rat, Castelnaud-Féyrac (Dordog.) 

actylo dem. empl., prêt, mo-
_ destes. Ecr. Marguerite Mor-
et, 25, rue Bouftard, Bordeaux. 

(TV1* sténo-dactylo, connaissant 
'jL/t-rav. bur., correspond., ûem. 
iemploi quelconque. Adr. bur. Jl. 

jT^ame veuve donner, soins A 
'1 /person. âgée, tiendrait inté-
xietir, voyagerait. Ecr. Julia, Jal. 

fj^vame vo 40 a., bonne instr.. tL'dera. place écrit, ou t. autre 
-emploi, t. b. réf. Ec. Roger, jl. 

riTl mployé de bureau exempté 
XUserv. mil.,connt exp. douane, 
régie, dem. emploi. Suar, jnal. 

F jiemme de ménage dem. mati-
. J née à faire. Jeanne Sazy, 15, 
rue Lafaurie-de-Monbadon, Bdx. 

F amille 4 personnes dem.place 
domestiques, vachers. On fe-

rait à moitié. Bido'uze, 44, rué 
Béranger, Bordeaux-Bastide. 

J eune hom. 16 a. dem. place 
garçon élève en pharmacie, 

au courant. Ecrire Jean, jnal. 

Jne homme 16 a., sach. cond., 
soigner chevaux, dem. place. 

Dubourg, Mauriac, p. Blasimon. 

J ne hom. sér., 16 a., connt trav. 
bureau, dem. emploi. Appoint. 

75 fr. Gabriel, bureau du Journal. 

L ingère dem. journées, neuf, 
raccomm. Martin, 14,r.Dufau. 

M écan. dem. place contremaî-
tre ou surveil. dans atelier 

ou chantier trav. pour guerre. 
Ecrire Lambert, journal. 

jhoio" âgé dem. pet. gérance. 
Py, 23, r" Médoc, Bouscat, G">o 

S ecrétaire. Mr ayant loisirs 
désire emploi permanent ou 

intermittent. Bon correspondant 
social ou commerc, franç., an-
glais, espagnol. Henry Loundes, 
poste restante, bureau central. 

«> dem. pl. vil. d'eau ou cam-
pag. av. fils 7 a. 20' p.m.Ad.jl. 

«, 54 a., d. pl. à t. f., bonnes 
réf., pet. gains. Ec. Mari, jl. Y 

Y euve dem. place caissière, gé-
rante ou gouvernante. Ad. Jl. 

Offres d'Emploi 
O fr. 75 la ligne 

B ureau placem* Masson. Con-
fiance. 29, Pal.-Gallien, Bdx. 

B onnes ouvrières caleçons, b. 
payées, demand. 5, r. Buflon. 

C haufTeur auto demand. S'ad. 
1, à la Bourse. Références. 

Ooiffeur demandé, rue de la 
UBou.rse, 2. Bien payé. 

Clour.ti'è.res demandées p. ven-
'te produits alimentaires a 

primes, Docks de Guienne, l, 
rue de la Rousselle, Bordeaux. 

D em. garçon course 15 à 16 a. 
pâtissef. r. Fondaudège, 174. 

D em. ménages pays., appoin-
tements 1,200 fr. plus logem. 

et autres avantages, région St-
KmiHon. Ecrire Delorme, villa 
Mascotte, rue Hoche, Caudéran. 

D irection gén. ass. en form. 
offerte à pers. considérée, 

grd" relat.,situât, début : 26,000'. 
Ec. Fernan, r. Blanche, 52, Paris. 

J eune bonne demandée chez 
dame seule, environs de Bor-

deaux. S'adr. 48, rue Chevalier. 

O uvrières pour caleçons dem. 
38, cours du Chapeau-Rouge. 

O n demande Jeune fille de 18 
à 20 ans, connaissant bien 

vente pâtisserie. Fave, 77, rue 
Sainte-Catherine,. 

On demande chauffeur ayant 
brevet, bonnes références, p. 

maison bourgeoise. Ecrire La-
bat, Martinelll, Agen. 

O 
homme présenté p. ses parents. 
Ecrire Michon, bureau journal. 

n dem. emballeur-livreur, 
aide-comptable, petit jeune 

O n demande femme pour tra-
vail facile, 14, pass. Grenier. 

O n demande apprenti pâtis-
sier couché, nourri. Boule-

vard de Caudéran, 108 bis. 

O n dem. ménage bouvier, vi-
gneron. Adresse bur. journal. 

O n dem. un ouvrier ferblan-
tier-zingueur. Adr. bur. jal. 

O n demande ménages bou-
viers, charretiers ou forte 

famille, bonnes conditions. Ecr. 
ou s'adresser : régisseur do-
maine du Grava, flaux, près 
Langoiran (Gironde). 

O n dem. petit ouvrier coiffeur 
pour Paris. Maze, aux Gar-

des-Môntignac (Dordogne). 

O n demande ménages bouvier 
et vigneron Coppens-Castres 

(Gironde). 

n dem. bonne p. nourriture 
et logement. Ec Verdal, jl. O 

O n dem. b. roulier, référ.. 150 
francs par mois. Usine Ma-

nuel, Cherves-de-Cognac. 

O n dem. charretier hom. sér. 
p. 'commerce grains, place 

stable, 44, avenue Thiers. 

O n demande ChaufTeur auto. 
S'adresser Société Aciéries 

de France, Aubin (Aveyron). 

On dem. fermier solvable en 
Charente p» g*' propriété, pr 

élev,, cuit., vigne, laiss. tout ou 
partie, 45 fr. hect. Adr. bur. jal. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

A louer propriété meublée, 7 
pièces, Lavallette, Quinsac. 

A louer Arès, Gironde, sur bas-
sin d'Arcachon, une maison 

meublée dernier confort, électr., 
cour, garage, salle de billard, 2 
cuisines, 8 ch. à coucher, 2 salles 
A manger, etc., conviendrait à 
une ou deux familles pour cure 
d'air. Piix: suivant durée séjour. 
Ecr. Lajoanio. séquestre, Saint 
Médard-en-Jalles .(Gironde). 

I°r d. propr. omb. chambre 
meub., i" en", 20 f. p. m. Ad. Jl A 

P rès Pessac. d villa, dem. 
femme 30 à 40 a., 2 ou 3 jours 

p. semaine, p. tenir Intér. chez 
personne seule. Ecr. Roy, jnal. 

P rofesseur demandé p. vacan-
ces campagne, deux garçons 

5a et 7°. Ecr. Grandet, bur. Jnal. 

S acs en papier, on demande 
des ouvrières, travail assuré, 

38, rue du Rocher. 

Tonneliers demandés, 7 à 9 fr. 
par jour. Doiron, cité Char-

lemagne, 20, Bordeaux. 

ins. Employé débutant dem. 
12, quai Bacalan. Appoint». Y 

Vacher demandé seul ou mé-
nage, 12 têtes, place sérieuse. 

Ecrire Jules, bureau journal. 

A louer vaste local industriel, 
21"ixl0, comp. rez-de-ch. et 

1" étage, conviendrait pour im-
primeur, peintre, sculpteur, ate-
iier, dépôt, U, rue Michel, Bdxj 

A louer 500 fr. belle p. proprié-
té, 7 hect. en un seul tenant, 

belle habitation, beau clapier, 
plein rapport, beaux bénéfices. 
S'adresser M. Tessier, géomètre, 
à Roufflgnac (Charenfe-Infér">. 

A ir pt-la-Maye, r. Vlllenavc, 
200m tr.,villa meub. 7 p., élec. 

b. ombr. V jeud., dim., 3 à 6 h. 

audéran, pet. villa meublée â 
louer, tr. ombr. Adr. bur. Jl. C 

c hambre meublée à louer avec 
ou sans salon, 21, rue Régis, 

C hambre, pension p. Mr ou da-
me dans famille, quart. St.. 

Seurin. Pr. adr. r.Mondenard.S. 

jyjagasin pouvant servir atf. 

50'p. m», 39 
lie., av. appt», cave, gaz, eatt, 

39, ch. Èysines. S'rBert,4». 

M 
aison confort, meub., 5 mi-
nutes gare Quinsac. Adr. jl. 

P acages pour bétail a louer, 
6 fr. par mois. Boisson, à 

Saint-Louis-de-Montferrand. 

Eoyan cent., 2 b. ch. meub..s. 
à m.,cuis.,eau,gaz, jard.;aout-

sêpt. 350'. Raynaud, p. r«, Royan. 

2 chambres, cuisine, souillarde, 
Sa,rdin, 30 francs par mois. 

Bert, 43, chemin d'Eysines. 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

D em. louer à l'année propriété 
agrém* aux environs Bordx, 

ligne de tram, détails. Adr. jnal. 

D d* pr août app' bien meublé, 
4 pièces, sur hauteur, bords 

Dordogne. Adr bureau journal. 

On demande dans maison ho-
norable 3 Ou 4 p. vicies pour 

p.-a-ter. Ecr. Ida, Ag. Havas, Bx. 

P ied-à-ter. dem. p. officier, ch. 
av. ou s. cab. toil. d. m. part., 

quart. St-André. Ind. px.Luc.jl. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. la ligne 

A 
chèterais batteuse à bras. 
Brun, bois Etat, S"-Foy-la-G<io 

A 
V 
1 an 

chienne garde berg. belge, 
in, px réd. Bidegain.Soulac 

A 
v. superbe doguin irlandais, 
28, r. Succursale, Bordeaux. 

A v. fourneau de cuisine, banc 
de jardin, baignoire, lanter-
Adresse passage Kiéser, 13. 

A vendre baladeuse, bicyclettes 
h., d., voit, enf., le tout bon 

état, à Camblanes. Adr. journal. 

A chèt. occ. harnais fin abs. ét. 
neuf. chev. lmis. Px mod.Ad. jl. 

A chèterais chienne arrêt, prêt, 
bleue Auvergne, dressée.Sar-

tou, retraité, Limeuil (Dordog0») 

v. lustre salon', glacière mé-
nage, 1, r. J.-J.-Bei, .1° étage. A 

A chèterais occasion voiture 
Ane pour livraison, bon état, 

parfum'o Aubert, 24, rue Cursol. 

A 

B 

chèterais occasion voiture 
enfant bon état. Ad. bur. jl. 

ons moellons à enlever 
rljn, rue Judaïque, 91, 

pour 
Bdx. 

I) iscours Pasteur (10, cours 
Pasteur, Georges, bouquin»». 

J eune petit chien d'intérieur à 
vendre. Adr. bureau journal. 

O n demande couveuse occas. 
Offres Eymond, 24, rue Dur-

rieu-Maisonneuve, Bordeaux. 

n achète occ. châssis jardin. 
Ofîr. et condit. Durand, Jnal. 

O n achèt. presse à copier d'oc-
casion. — Ecrire Lahitette, 

183, rue Pelleport, Bordeaux. 

n achète occas. lit d'enfant 
et belle suspens» gaz. Ad. jl. 

O 

o 
£ 
Y 

our parall. à vendre 1,100 fr., 
Chovet, 39, rue des Remparts. 

emington bicolore, 175 fr. 
Braillard, 60, r. Egl-St-Seurin 

oiture d'enfant demaadée. 
Adresse bureau du Journal. 

ADTOS & CYCLE 

Achèterais torpédo 10 ù 12 HP 
1914 ou 13, marque, 6,000 a 

7.000 fr., et volturette 5 a 8 IIP. 
Peyrot, 8, place Tourny, Bordx. 

A uto voiturette demandée 2 ou 
4 cylindres, 8/10 IIP, excell. 

état. — Ecrire à la Société des 
Bois, à Podensac (Gironde). 

A v. torpédo 22 IIP Berliet 1913, 
85 à l'heure, entièrement re-

vu mars dernier, Jantes amovi-
bles, accessoires compl.. 7,000 fr. 
Visible Bayonne. Adresse jnal. 

D emande torpédo léger en 
pointe de course, 15 à 20 HP, 

de 1912 au plus. Adr. journal. 

Offices Ministériels 
1 fr. BO la ligne 

E tudes et greffes de tous pro-
duits â céder dans toutes ré-

gions. Conditions avantageuses. 
Ecr. G. Barnier. ancien notaire, 
45, c. Alsace-Lorraine, Bordx. 

Ventes et Achats d'immeubles 
TERRAINS. PROPRIETES 

1 tr. 50 la ligne 

chèt. Chartrons ou env. mai-
son, jard. 5 à 6 p. Ec. Denis.jl. 

I)our industrie, vaste terrain 
6 hect., quai La Souys, à Bdx, 

à vendre tout ou partie. S'adres-
ser M» Brezzi, notaire a Pessac. 

ÇJuis acheteur propriété agré-
Oment env. Bordeaux, ligne de 
tram, détails, condit., adr. jal. 

A 

Pension de Famille 
i fr. la ligne 

D ame honorable, camp, près 
Bordeaux, prendrait enfant 

pens. Mm» Viber, 71, r. Huguerle. 

am. hon. prend, pers. âgée ou 
enf. en pension. Adr. journal F 

Î)our y faire cure d'air et de 
repos, fatigue nerveuse, dame 

cherche pension dans propriété 
avec grand parc ou dans hôtel 
de campagne avec grand Jardin 
d'agrément très tranquille. In-
diquer conciliions, compris soins 
et surveillance promenade pour 
2 enfants 3 et 4 ans. Marie, b. Jl. 

I)oyan. Pens fam., g<t parc, ré-
i/gime, bn°cuis. EcLatrlloterie. 

Travaux à façon 
1 fr. la ligne 

A vis aux propriétaires — M. 
xl_Combes ouvrier peintre, rue 
Mondenard, 47 prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture à la Journée ou à l'en-
treprise à des prix très modérés. 

B ame de militaire au front 
dem. éc-ftures, comptabilité, 

correspondance à faire chez elle, 
au besoin irait à domicile. Ad. jl. 

M odes â façon. Créations, ré-
parations. Prix modérés. 

M»« Germaine, chez Mme Lava 
lette. chemin de Béarr., a La 
Glaciêre-Mérignac. 

rrtapissler-décorateur (t façon. 
X Sommiers neufs et réparât, 
nagements, etc., Marcel Faure, 
sièges, tentures, matelas, démé-
tapissier, 29, r. Dauphlne, Bdx. 

Offres et Demandes de Caoitaut 
1 fr. 50 la ligne 

O n dem. pour affaire de librai-
rie en pleine prospérité, un 

assoc. av. pet. capit. avant la fin 
de l'année scolaire. Adr. bur. jal. 

fonds de Commerce, industries 
1 fr. BO la ligne 

E picerie-buvette à céder cau-
se maladie. Prix 700 fr. Ad. jl, 

IJ>our 1,000 fr. suite de bail à 
. céder, clientèle et installa-

tion maison meublée, sans les 
meubles. Loyer 750' p. a. Adr. jl. 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligne 

D ame anglaise, profr, prépara-
tion pour examen et anglais 

co.uinorc', donne leçons. Adr. jl. 

71 actylo. Leç p. dame. I h.. p> 
j , -J fr par mois. Ad. b. jnal. 

D ame professeur, officier d'A-
cadémie, donnerait leçon*.'u.. 

éducation particulière. Séricn 
ses références. Adresse iQurisnl.i 

I nstitutrice donnerait leçons 
pendant vacances. Prix mo 

dérés.S'adresser bureau journal. 

Ïprofesseur cours de vacances, 
éh-ves en retard, baccalam-. 

Prix modér. Ecr. Noê, bur. Jnal. 

P rofesseur latin, franç., grec, 
8, place d'Aquitaine (au l°r),_ 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la lignu 

1)crdu parcours Midi-Médoc, 
. musette access. moto, soldat 

Rat), r. Landiras. 42. Récompens. 

P rière à la pers. vue dim. soir 
prend, ombrelle sur la porto 

rue Colbert, 10, rapp. même adr. 
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Le Quart d'Heure de Rabelais 

(StttW 

Jjé héros enfin de l'aventure qui 
fcvait fait tant de bruit en Sologne, sur-
tout à cause de sa candidature à la dé-
pute-tion^^ ^ déjeuner et quitta la 
'fcable sans avoir échangé^ dix paroles 
avec ses compagnons d'hôtel. Et il se 
dirigea vers la Chambre des députés. 
; Il n'y avait pas de séance. Il deman-
da à quelques-uns de ses collègues qui 
prrakmt mélancoliquement dans les 

anesture. s'il vous platt. 

Elle n'était pas difficile à trouver. 
Il fut reçu par un monsieur barhu, 

noir de poil et rouge de peau, qui lui 
dit: 

— Vous êtes le nouveau député de 
Romorantin ? 

— Oui, monsieur. 
— M. le baron de Bures?. 
— Jean de Bures, seulement... 
— Vous avez; bien le titre de baron? 
— Oui, mais je ne le porte pas. 
Le monsieur barbu sembla se dire : 
— Si j'en avais un, moi, de titre, je 

ne le mettrais pas dans ma poche. 
Mais il opina : 
— Vous avez peut-être raison. Dans 

une démocratie, à quoi servent ces 
vanités passées de, mode? 

Et curieusement : 
— Où voulez-vous siéger ? 
— Vous dites?... 
— Où vous placerez-vous dans la 

salle... A droite, à gauche, au centre? 
— Où on voudfa. 
— Vous n'avez pas d'opinion?... 
— Je m'en formerai une quand j'au-

rai passé quelques jours parmi vous. 
— Bien. En attendant, il faut vous 

caser quelque part. Vous ne- faites par-
tie d'aucun groupe? 

— Pas encore. 
— C'est bon. Mettez-vous au cen-

tre... Vous inclinerez à droite ou à 
gauche quand vous serez fixé, ce qui 
ne tardera pas sans doute. 

En somme, le questeur était com-
plaisant, sceptique, poli et prévenant 
comme un hnitime or u dent, désireux 

| de se ménager des amitiés un peu par-
tout pour conserver sa place, qui était 
bonne. 

Il donna une foule de renseigne-
ments au nouveau venu sur ses droits, 
ses devoirs, les usages auxquels il de-
vrait se soumettre et les avantages 
dont il pourrait profiter. 

Ils se quittèrent enchantés l'un de 
l'autre, et, libre alors, maître de son 
temps, ayant devant lui toute une 
après-midi dont il pouvait user à son 
gré, il se rendit d'abord chez un no-
taire que le questeur venait de lui in-
diquer, à deux pas, boulevard Saint-
Germain, et signa, séance tenante, une 
procuration générale qui donnait h sa 
mère le droit de gérer ses biens, d'em-
prunter, d'hypothéquer ses terres, de 
faire, en un .mot, ce qu'elle jugerait 
utile dans leur intérêt commun. 

Et il gagna lentement, en se prome-
nant et en réfléchissant, le boulevard, 
par suite probablement de l'attrait ins-
tinctif qui y entraîne les étrangers et 
les provinciaux de passage à Paris. 

Un pâle soleil qui ne devait pas tar-
der à disparaître donnait un peu de 
gaîté au mouvement des rues. 

Quelques instants plus tard, il se 
trouva en face du magasin de Léontine 
Redon sans même savoir comment il 
y était venu. 

Machinalement il entra sous prétex-
te d'acheter des gante, mais en réalité 
poussé par un secret désir de l'aper-
cevoir et de juger de l'effet que sa pré-; 
asncÊ pourrait produire sur elle. 

Mais la verrait-il seulement dans le 
pêle-mêle de cet immense fouillis de 
clientes et de clients, de marchandises 
de toute sorte, et dans le dédale de ce 
bazar où on peut s'égarer si on n'a pas 
un fil d'Ariane pour se reconnaître? 

Il ne savait même pas où elle était, 
ni dans quel rayon il pourrait la dé-
couvrir. 

Au bout d'un instant, perdu dans 
la foule, il arriva dans un salon super-
be, il entendit auprès de lui un petit 
cri de surprise : 

— Vous ? 
Il se retourna vivement. 
C'était la seconde qui se trouvait au-

près de lui, svelte, charmante dans sa 
robe longue qui balayait le tapis. Elle 
ne paraissait pas effrayée le moins du 
monde de sa présence. 

Elle reprit comme si rien ne se fût 
passé entre eux : 

■—Vous êtes donc'à Paris? M 
— Depuis hier. 'i 
-r'Député?... i 
— Vous le saviet? *,i 

. —Comme tout le monde. 
— Par qui l'avea-vous appris? 
— Par les journaux et aussi par des 

amis qui vous ont aidé dans votre cam-
pagne, peut-être à votre insu. 

— Vous voulez dire des amis de M. 
Marcel Débordes... 

— Peut-être, mais aussi: les miens... 
Vous êtes heureux de votre succès ? 

, —Et vous? 
■—Moi. ie ne vn\\$ désire cas de mal. / 

D'ailleurs, la rancune la plus violente 
ne peut pas toujours durer... 

Il répliqua vivement : 
— Vous croyez ?.'.. 
— C'est ainsi que je l'entends, du 

moins... 
— Prouvez-moi que vous mettez -,os 

idées tri pratique... 
— Comment ? 
— En acceptant un instant d'entre-

tien avec moi. 
— Oh 1 fit-elle avec insouciance, si 

vous le désirez. 
Elle ajouta malicieusement : 
— A Paris, nous ne sommes pas au 

fond d'un bois... Je serai donc à votre 
disposition. 

— Quand?... 
— Pas aujourd'hui... Je au.c trop fa-

tiguée. Nous sommes en pleine sai-
son... Depuis quelques jours, je sors 
très tard et je n'ai que le temps de 
dormir, tout juste... 

— Mais alors?... 
— Dimanche, à une heure, si le 

temps est beau. 
— Soit. 
— Qu'avez-vous à me dire? t 
-—Je voudrais vous demander... -
Il hésitait. £ 
Elle acheva pour lui : >> 
— Des nouvelles d'Hélène... 
— Oui. 
— Elle est très souffrante, très fai-

ble... Je ne peux vous répondre que 
deux mots... 
r. — Qui sont?... 

rr,Oubliez-la. Elle a besoin de re-

pos, de tranquillité... Les émotions lui 
seraient dangereuses... 

— Eh bien ! fit-il avec effQ*V^ vous 
me le répéterez avec plus de détails 
quand nous nous reverrons... Accep-
tez, je vous en supplie... 

— Bien... 
— Où vous trouverai-je ? 
— Rue Royale, devant la Madelei-

ne, mais ne me faites pas attendre... 
Vous savez, une femme qui pose, c'est 
plutôt gênant pour elle... tandis qu'un 
monsieur, ce n'est pas la même chose. 

— Entendu. 
— Et maintenant, allez-vous-en. 
Un inspecteur demandait, peut-être 

pour troubler l'entretien : 
— Mademoiselle Redon? On vous 

réclame... là-bas, à l'autre bout... 
— Farceur!... Il vous porte encore 

ombrage, celui-là ? C'est un député... 
— Je ne croyais pas... 
— Fraîchement élu et débarqué à 

Paris... " * i 
— Le baron de Bures? 
Elle ajouta malicieusement : 
— Vous y êtes... Un ami de M. Dé-

bordes. 
— Ah ! bigre ! | 
Jean de Bures s'était éloigné. 
L'aisance avec laquelle Léontine Re-

don l'avait reçu le frappait d'une sorte 
de stupeur. 

Oubliait-elle donc si facilement ses 
ressentiments quand il ne pouvait do-
miner les siens, lorsque, la rage au 
cœur. U sonseait à cettq Hélène auLJ 

maintenant, appartenait à un autre ? 
Et pour toujours ! 

Aurait-elle pu le lui signifier ave* 
plus de sans-gêne et de clarté? Ou la 
satisfaction de sa vengeance était-elle 
si grande qu'elle n'avait plus qu'à le 
prendre en pitié? 

Il sortit. 
A quelques pas de là, il aperçut un 

café. Il entra, demanda un verre ds 
chartreuse, du papier, et il écrivit ces 
quelques lignes : 

« Chère mère, 
» Me voici à Paris... J'y suis arrivé 

hier, triste à périr, rongé d'ennui, et 
pourtant heureux de fuir une maison 
où le cauchemar de mes regrets m'ob' 
sède, où, je vous en demande pardon, 
ma mère, je ne peux plus vivre parce 
qu'elle n'y est pas, elle, la femme trop 
aimée à qui je devrai sans doute U 
malheur de ma vie 1 

»Que voulez-vous? C'est de la dé* 
menée, je le sais, mais je n'en suïs pas 
le maître... 

» Vous aviez raison. Elle me tyran, 
nise et me conduit. 

» Je suis descendu à l'hôtel qui m'a 
été indiqué par un homme dont je de-
vrais exécrer le nom et devant lequel 
je me suis incliné pourtant pendant 
cette campagne où j'ai été obligé da 
m'abaisser à des démarches qui m'hu-
miliaient et pour lesquelles je ne ■ suis 
pas fait. : - *~* '*"**-- ■ 

,LA JUtiStO: 


